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Un robot signe une convention au nom du patron dè TX

Un robot, agissant au nom du président de la prestigieuse Ecole polytechnique, a signé très
officiellement mercredi soir à Paris une convention visant à développer le dialogue entre
arts et sciences, ont annonce les organisateurs de la cérémonie.

Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table, avec les autres
signataires de ce texte, représentant l'Ecole nationale supérieure des Arts Décoratifs, Paris
Sciences & Lettres (FSL) et la Fondation Daniel et Nina Carasso.

Cette convention de partenariat formalise la création d'une chaire "Arts et sciences" entre
Polytechnique, les Arts Décoratifs et cette fondation. Unissant artistes et scientifiques, elle
entend être un "espace de recherche, de formation et de médiation".

La cérémonie de signature s'est déroulée à linstitut Pasteur en présence d'artistes et de
scientifiques.

Le président de Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs
ont eu l'idée de demander à un robot de le remplacer. Une "performance artistique" qui
symbolise "la volonté de la chaire d'engager le public dans l'exploration sensible du devenir
du monde", soulignent-ils.

"Il a fallu apprendre au robot la gestuelle de Jacques Biot pour qu'il reproduise sa signature",
explique à l'AFP le plasticien Samuel Bianchini, réfèrent de la nouvelle chaire avec le
scientifique Jean-Marc Chomaz.

"Nous avons dû travailler en amont avec le service juridique de Polytechnique pour que cette
délégation de signature soit valide et pour fixer des règles", indique l'artiste et enseignant-
chercheur. Le robot ne pourra signer à la place du président de TX qu'une seule fois.

La Fondation Daniel et Nina Carasso a été créée depuis 2010 en mémoire de Daniel Carasso,
fondateur de Danone et de son épouse. Cette fondation familiale est indépendante du groupe
Danone.

Elle s'est engagée à financer la chaire pendant une période de trois ans, renouvelable.

La chaire "Arts et sciences" organisera son premier événement grand public les 2 et 3 février
à la Cité internationale des Arts à Paris.
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Le tour du monde des insolites

Un robot signe une convention au nom du patron de TX

PARIS - Un robot, agissant au nom du président de la prestigieuse Ecole polytechnique,
a signé très officiellement mercredi soir à Paris une convention visant à développer le
dialogue entre arts et sciences, ont annonce les organisateurs de la cérémonie.

Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table, avec les autres
signataires de ce texte, représentant l'Ecole nationale supérieure des Arts Décoratifs, Paris
Sciences & Lettres (PSL) et la Fondation Daniel et Nina Carasso.

Cette convention de partenariat formalise la création d'une chaire "Arts et sciences" entre
Polytechnique, les Arts Décoratifs et cette fondation. Unissant artistes et scientifiques, elle
entend être un "espace de recherche, de formation et de médiation".

La cérémonie de signature s'est déroulée à l'Institut Pasteur en présence d'artistes et de
scientifiques.

Le président de Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs
ont eu l'idée de demander à un robot de le remplacer. Une "performance artistique" qui
symbolise "la volonté de la chaire d'engager le public dans l'exploration sensible du devenir
du monde", soulignent-ils.

"Il a fallu apprendre au robot la gestuelle de Jacques Biot pour qu'il reproduise sa signature",
explique à l'AFP le plasticien Samuel Bianchini, réfèrent de la nouvelle chaire avec le
scientifique Jean-Marc Chomaz.

"Nous avons dû travailler en amont avec le service juridique de Polytechnique pour que cette
délégation de signature soit valide et pour fixer des règles", indique l'artiste et enseignant-
chercheur. Le robot ne pourra signer à la place du président de TX qu'une seule fois.

La Fondation Daniel et Nina Carasso a été créée depuis 2010 en mémoire de Daniel Carasso,
fondateur de Danone et de son épouse. Cette fondation familiale est indépendante du groupe
Danone.

Elle s'est engagée à financer la chaire pendant une période de trois ans, renouvelable.

La chaire "Arts et sciences" organisera son premier événement grand public les 2 et 3 février
à la Cité internationale des Arts à Paris.

Coutume budgétaire et gourmande: Darmanin apporte fromage et bonbons aux députés
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PARIS - Pour respecter "la tradition", le ministre de l'Action et des Comptes publics Gérald
Darmanin a apporté mercredi des douceurs aux députés pour la présentation du budget
2018, mais les bonbons ont remplacé les gâteaux, et le fromage s'est rajouté.

"C'est une tradition. Et il y a à Tourcoing du bon fromage (...) - je n'ai pas pris le plus
odorant, dans le Nord on sait faire -, et des bonbons", a déclaré celui qui était encore
récemment maire de Tourcoing (Nord).

A un ancien collègue LR, Julien Aubert, Gérald Darmanin a glisse: "Mangez sans crainte M.
Aubert, c'est sans danger comme dirait le film". Et à l'adresse d'un autre LR, Marc Le Fur, il
a ajouté: "II n'y a pas le beurre, non, M. Le Fur".

"On apportera le beurre de Normandie la prochaine fois", a glissé Bruno Le Maire, transfuge
de LR et ancien élu de l'Eure.

"Allons, reprenons", a alors intimé le président de la commission, Eric Woerth (LR).

Les ministres des Finances et du Budget des dernières années avaient pris l'habitude
d'apporter des pâtisseries aux députés, qu'ils retrouvent à l'heure du déjeuner: macarons de
Christine Lagarde, chouquettes de Valérie Pécresse, tuiles aux amandes de Jérôme Cahuzac,
financiers de Bernard Cazeneuve ou biscuits secs du Berry (croquets de Charost) de Michel
Sapin

Bur/sma
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Un robot, agissant au nom du président de la prestigieuse Ecole polytechnique, a signé très 
officiellement mercredi soir à Paris une convention visant à développer le dialogue entre arts et 
sciences, ont annoncé les organisateurs de la cérémonie. 
 
Ce bras robotisé, muni d’un stylo intégré, était installé autour d’une table, avec les autres signataires 
de ce texte, représentant l’Ecole nationale supérieure des Arts Décoratifs, Paris Sciences & Lettres 
(PSL) et la Fondation Daniel et Nina Carasso. 
 
Cette convention de partenariat formalise la création d’une chaire « Arts et sciences » entre 
Polytechnique, les Arts Décoratifs et cette fondation. Unissant artistes et scientifiques, elle entend 
être un « espace de recherche, de formation et de médiation ». 
 
La cérémonie de signature s’est déroulée à l’Institut Pasteur en présence d’artistes et de 
scientifiques. 
 
Le président de Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs ont eu l’idée 
de demander à un robot de le remplacer. Une « performance artistique » qui symbolise « la volonté 
de la chaire d’engager le public dans l’exploration sensible du devenir du monde », soulignent-ils. 
 
« Il a fallu apprendre au robot la gestuelle de Jacques Biot pour qu’il reproduise sa signature », 
explique à l’AFP le plasticien Samuel Bianchini, référent de la nouvelle chaire avec le scientifique 
Jean-Marc Chomaz. 
 
« Nous avons dû travailler en amont avec le service juridique de Polytechnique pour que cette 
délégation de signature soit valide et pour fixer des règles », indique l’artiste et enseignant-chercheur. 
Le robot ne pourra signer à la place du président de l’X qu’une seule fois. 
 
La Fondation Daniel et Nina Carasso a été créée depuis 2010 en mémoire de Daniel Carasso, 
fondateur de Danone et de son épouse. Cette fondation familiale est indépendante du groupe 
Danone. 
 
Elle s’est engagée à financer la chaire pendant une période de trois ans, renouvelable. 
 
La chaire « Arts et sciences » organisera son premier événement grand public les 2 et 3 février à la 
Cité internationale des Arts à Paris. 
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Dans la très sérieuse salle des actes de l’Institut Pasteur, mercredi 27 septembre, on s’apprête à parapher le 
certificat de naissance de la « première chaire Arts et Sciences en Europe ». De gauche à droite : Jean-Bernard 
Lartigue, le délégué général de la fondation de l’école Polytechnique, Edouard Husson, vice-président de Paris 
Sciences & lettres (PSL), Marc Partouche, directeur de l’Ecole nationale des Arts décoratifs (Ensad), Jacques 
Biot, président de Polytechnique, et Marina Nahmias, présidente de la fondation Daniel et Nina Carasso. Tout se 
passerait dans les règles si, derrière le carton « Jacques Biot », n’était assis, bien droit, un robot. C’est lui qui va 
signer la convention, en lieu et place du patron de l’X, et lui qui tient la vedette de la cérémonie. 
« Une mise en scène à la fois artistique et politique, une représentation du non-humain », s’amuse Samuel 
Bianchini de l’EnsadLab, codétenteur de la chaire avec le professeur de Polytechnique Jean-Marc Chomaz. De 
fait, le robot n’est pas un humanoïde mais une sorte de bras, armé d’un stylo, à qui l’on a appris à reproduire à 
l’identique la signature de Jacques Biot. « C’est ce qu’on appelle un robot industriel collaboratif, explique Jérôme 
Laplace dont l’entreprise, Génération Robot, a œuvré à la réalisation du projet. Il a un seul défaut. Sa signature 
est toujours identique alors que celle d’un humain, écrite des milliers de fois, n’est jamais la même. » La 
perfection, un problème de robot. 
 
Une « entité électromécanique » 
 
Question : qu’elle est la valeur d’un tel contrat ? « Valide, rassure Valérie Masson-Patrimonio, responsable des 
questions de propriété intellectuelle à Polytechnique, qui a sué sang et eau sur le versant juridique de l’opération. 
Un robot, si sophistiqué qu’il soit, reste une machine. L’idéal serait qu’il puisse scanner et identifier en temps réel 
le contenu de ce qu’il signe mais ce n’est pas le cas. Il est comme un enfant derrière lequel il faut des adultes 
avec une chaîne sophistiquée de responsabilités humaines, et de contrats qui, eux, s’apparentent au droit 
d’auteur. » 
Si les concepteurs de la nouvelle chaire Arts et Sciences ont choisi d’en appeler ici à « une entité 
électromécanique » – le premier nom des cyborgs –, c’est que l’objectif du projet est justement là : « Amener à 
s’interroger, ouvrir un espace de réflexion et d’imagination, explique Jean-Marc Chomaz. L’art change notre 
perception du monde. L’action artistique permet un déplacement du langage scientifique. » 
 
Il y a longtemps que cet enseignant-chercheur de l’Ecole polytechnique qui a beaucoup travaillé sur le climat est 
confronté aux limites du discours scientifique : « Le dérèglement climatique est un sujet extraordinairement 
complexe sur lequel on est loin de tout comprendre. Alors que, dans le même temps, on sait que c’est maintenant 
qu’il faut prendre des décisions… 
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Le scientifique a une intime conviction, un faisceau de faits concordants et de modélisations qui l’amène à penser 
que, oui, l’intensification des cyclones est liée au réchauffement. Mais la rigueur scientifique l’empêche d’être 
totalement affirmatif… » D’où le fait d’en appeler à l’art comme un moyen non pas de communiquer ou même de 
sensibiliser – deux termes que récuse Jean-Marc Chomaz – mais « d’engager le public » à s’approprier le sujet. 

Intuition, sensibilité, goût des territoires inconnus, envie de transformer le monde… Artistes et scientifiques 
partagent ces qualités exploratrices que de multiples initiatives viennent aujourd’hui sanctifier, qu’il s’agisse du 
CNES ou de l’Ircam, de l’Atelier Art Science à Grenoble ou des équipes du CEA, du SymbioticA d’Oron Catts 
pour les biotechs à Perth en Australie, de Bridge, le cursus de l’université du Michigan, ou du programme Klas 
(Knowledge Link through Art and Science) au Max Planck institute en Allemagne. 
 
Un monde à repenser, à inventer, à découvrir, à partager 
 
« Notre époque est incertaine et inquiétante mais elle est aussi très riche et fertile », explique la mécène Marina 
Nahmias qui a réuni les Arts Déco et Polytechnique dans ce projet avec sa fondation Daniel et Nina Carasso. 
Logique : son père, Daniel Carasso, fondateur de Danone, était fasciné par la science, et sa mère était une 
fervente amoureuse des arts, raconte celle qui a donné pour mission à sa fondation de « composer les savoirs 
pour comprendre le monde contemporain ». 
Dans ce monde en mouvement, l’expression « Nouveau paradigme » fait office de slogan, décliné à tout va et à 
toutes les sauces. Un monde à repenser, à inventer, à découvrir, à partager. « On a choisi un robot non 
humanoïde parce qu’ainsi on montre que même une robotique abstraite porte en soi une humanité », fait 
remarquer Samuel Bianchini. L’artiste chercheur – ou le chercheur artiste, on ne sait plus bien –, trace un 
triangle. À chaque extrémité, un mot : esthétique, société, techno sciences. « En intervenant sur l’un de ces trois 
angles, on va influencer les deux autres. » C.Q.F.D. 
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Dans la très sérieuse salle des actes de l'Institut Pasteur, mercredi 27 septembre, on s'apprête à 
parapher le certificat de naissance de la « première chaire Arts et Sciences en Europe ». De gauche 
à droite : Jean-Bernard Lartigue, le délégué général de la fondation de l'école Polytechnique, 
Edouard Husson, vice-président de Paris Sciences & lettres (PSL), Marc Partouche, directeur de 
l'Ecole nationale des Arts décoratifs (Ensad), Jacques Biot, président de Polytechnique, et Marina 
Nahmias, présidente de la fondation Daniel et Nina Carasso. Tout se passerait dans les règles si, 
derrière le carton « Jacques Biot », n'était assis, bien droit, un robot. C'est lui qui va signer la 
convention, en lieu et place du patron de l'X, et lui qui tient la vedette de la cérémonie. 
 
« Une mise en scène à la fois artistique et politique, une représentation du non-humain », s'amuse 
Samuel Bianchini de l'EnsadLab, codétenteur de la chaire avec le polytechnicien Jean-Marc Chomaz. 
De fait, le robot n'est pas un humanoïde mais une sorte de bras, armé d'un stylo, à qui l'on a appris à 
reproduire à l'identique la signature de Jacques Biot. « C'est ce qu'on appelle un robot industriel 
collaboratif, explique Jérôme Laplace dont l'entreprise, Génération Robot, a œuvré à la réalisation du 
projet. Il a un seul défaut. Sa signature est toujours identique alors que celle d'un humain, écrite des 
milliers de fois, n'est jamais la même. » La perfection, un problème de robot. 
Une « entité électromécanique » 
 
Question : qu'elle est la valeur d'un tel contrat ? « Valide, rassure Valérie Masson-Patrimonio, 
responsable des questions de propriété intellectuelle à Polytechnique, qui a sué sang et eau sur le 
versant juridique de l'opération. Un robot, si sophistiqué qu'il soit, reste une machine. L'idéal serait 
qu'il puisse scanner et identifier en temps réel le contenu de ce qu'il signe mais ce n'est pas le cas. Il 
est comme un enfant derrière lequel il faut des adultes avec une chaîne sophistiquée de 
responsabilités humaines, et de contrats qui, eux, s'apparentent au droit d'auteur. » 
 
Si les concepteurs de la nouvelle chaire Arts et Sciences ont choisi d'en appeler ici à « une entité 
électromécanique » – le premier nom des cyborgs –, c'est que l'objectif du projet est justement là : « 
Amener à s'interroger, ouvrir un espace de réflexion et d'imagination, explique Jean-Marc Chomaz. 
L'art change notre perception du monde. L'action artistique permet un déplacement du langage 
scientifique. » 
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Il y a longtemps que cet enseignant-chercheur de l'Ecole polytechnique qui a beaucoup travaillé sur 
le climat est confronté aux limites du discours scientifique : « Le dérèglement climatique est un sujet 
extraordinairement complexe sur lequel on est loin de tout comprendre. Alors que, dans le même 
temps, on sait que c'est maintenant qu'il faut prendre des décisions... Le scientifique a une intime 
conviction, un faisceau de faits concordants et de modélisations qui l'amène à penser que, oui, 
l'intensification des cyclones est liée au réchauffement. Mais la rigueur scientifique l'empêche d'être 
totalement affirmatif... » D'où le fait d'en appeler à l'art comme un moyen non pas de communiquer 
ou même de sensibiliser – deux termes que récuse Jean-Marc Chomaz – mais « d'engager le public 
» à s'approprier le sujet. 
 
Intuition, sensibilité, goût des territoires inconnus, envie de transformer le monde... Artistes et 
scientifiques partagent ces qualités exploratrices que de multiples initiatives viennent aujourd'hui 
sanctifier, qu'il s'agisse du CNES ou de l'Ircam, de l'Atelier Art Science à Grenoble ou des équipes du 
CEA, du SymbioticA d'Oron Catts pour les biotechs à Perth en Australie, de Bridge, le cursus de 
l'université du Michigan, ou du programme Klas (Knowledge Link through Art and Science) au Max 
Planck institute en Allemagne. 
Un monde à repenser, à inventer, à découvrir, à partager 
 
« Notre époque est incertaine et inquiétante mais elle est aussi très riche et fertile », explique la 
mécène Marina Nahmias qui a réuni les Arts Déco et Polytechnique dans ce projet avec sa fondation 
Daniel et Nina Carasso. Logique : son père, Daniel Carasso, fondateur de Danone, était fasciné par 
la science, et sa mère était une fervente amoureuse des arts, raconte celle qui a donné pour mission 
à sa fondation de « composer les savoirs pour comprendre le monde contemporain ». 
 
Dans ce monde en mouvement, l'expression « Nouveau paradigme » fait office de slogan, décliné à 
tout va et à toutes les sauces. Un monde à repenser, à inventer, à découvrir, à partager. « On a choisi 
un robot non humanoïde parce qu'ainsi on montre que même une robotique abstraite porte en soi 
une humanité », fait remarquer Samuel Bianchini. L'artiste chercheur – ou le chercheur artiste, on ne 
sait plus bien –, trace un triangle. À chaque extrémité, un mot : esthétique, société, techno sciences. 
« En intervenant sur l'un de ces trois angles, on va influencer les deux autres. » C.Q.F.D. 
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LA FRANCE
L'insolite

Lin robot signe une convention
Hier soir a Pans, un robot, agissant au nom du président de
l'Ecole polytechnique Jacques Biot qui n'a pas pu être présent,
a signe une convention visant à développer le dialogue entre
arts et sciences. Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était
installe autour d'une table, avec les autres signataires de ce
texte, représentant l'Ecole nationale supérieure des Arts Déco-
ratifs, Paris Sciences & Lettres et la Fondation Daniel et Nina
Carasso.
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Un robot qui signe pour l'X

Un robot, agissant au nom du president dc la prestigieuse École
polytechnique, a signe très officiellement mercredi soir a Paris une
convention visant à développer le dialogue entre arts et sciences Ce
bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour de la table
avec les autres signataires, représentant l'Ecole nationale supérieure
des Arts Décoratifs, Paris Sciences & Lettres (FSL) et la Fondation
Daniel et Nina Carasso Cette convention de partenariat formalise la
création d'une chaire « Arts et sciences » entre Polytechnique
(communément baptisé TX), les Arts Décoratifs et cette fondation
Unissant artistes et scientifiques, elle entend être un«espace de
lecherche, de formation et de médiation» La cérémonie de signatuie
s'est déroulée à l'Institut Pasteur en présence d'artistes et de
scientifiques Le président de Polytechnique Jacques Biot ne pouvant
être présent les organisateurs ont eu l'idée de le faire remplacer par
un robot Unc«pcrformancc artistiquc»qui symbolisc«la volonté dc la
chaire d'engager le public dans l'exploration sensible du devenir du

monde», soulignent-ils «II a fallu apprendre au robot la gestuelle dc
Jacques Biot pour qu'il reproduise sa signature»,exphque le plasticien
Samuel Bianchmi, réfèrent de la nouvelle chaire avec le scientifique
Jean-Marc Chomaz «Nous avons dû travailler avec le service
juridique de Polytechnique pour que cette délégation de signature soit
valide et pour fixer des règles», indique l'artiste et
enseignant-chercheur Le robot n'a pu signer à la place du president
de TX qu'une seule fois La Fondation Daniel et Nina Carasso a été
créée en mémoire de Daniel Carasso, fondateur de Danone et de son
épouse. Cette fondation familiale est indépendante du groupe Danone
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INSOLITES

Sciences Un robot signe une convention au nom du patron de TX Agissant au nom du président de la
prestigieuse École polytechnique, un robot a signé très officiellement une convention visant à développer
le dialogue entre arts et sciences. Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table
à l'institut Pasteur, avec les autres signataires de ce texte, représentant l'École nationale supérieure des
arts décoratifs, Paris Sciences &amp; Lettres (FSL) et la fondation Daniel et Nina Carasso. Le président de
Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs ont eu l'idée de demander à un robot
de le remplacer. Une «performance artistique» qui symbolise «la volonté de la chaire d'engager le public dans
l'exploration sensible du devenir du monde», soulignent-ils. Politique Darmanin apporte fromage et bonbons
aux députés Pour respecter «la tradition», le ministre de l'Action et des Comptes publics Gérald Darmanin
a apporté mercredi des douceurs aux députés pour la présentation du budget 2018. «Il y a à Tourcoing du
bon fromage (...), je n'ai pas pris le plus odorant, dans le Nord on sait faire, et des bonbons», a déclaré celui
qui était encore récemment maire de Tourcoing. «On apportera le beurre de Normandie la prochaine fois»,
a glissé Bruno Le Maire, transfuge de LR et ancien élu de l'Eure.
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INSOLITES

Sciences Un robot signe une convention au nom du patron de TX Agissant au nom du président de la
prestigieuse École polytechnique, un robot a signé très officiellement une convention visant à développer
le dialogue entre arts et sciences. Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table
à l'institut Pasteur, avec les autres signataires de ce texte, représentant l'École nationale supérieure des
arts décoratifs, Paris Sciences &amp; Lettres (FSL) et la fondation Daniel et Nina Carasso. Le président de
Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs ont eu l'idée de demander à un robot
de le remplacer. Une «performance artistique» qui symbolise «la volonté de la chaire d'engager le public dans
l'exploration sensible du devenir du monde», soulignent-ils. Politique Darmanin apporte fromage et bonbons
aux députés Pour respecter «la tradition», le ministre de l'Action et des Comptes publics Gérald Darmanin
a apporté mercredi des douceurs aux députés pour la présentation du budget 2018. «Il y a à Tourcoing du
bon fromage (...), je n'ai pas pris le plus odorant, dans le Nord on sait faire, et des bonbons», a déclaré celui
qui était encore récemment maire de Tourcoing. «On apportera le beurre de Normandie la prochaine fois»,
a glissé Bruno Le Maire, transfuge de LR et ancien élu de l'Eure.
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Les insolites de l'actualité

Technologie

Un robot, agissant au nom du président de la prestigieuse École
polytechnique, a signe très officiellement mercredi soir a Paris une
convention visant a développer le dialogue entre arts et sciences Ce
bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table,
avec les autres signataires de ce texte, représentant l'École nationale
supérieure des Arts Decoratifs, Paris Sciences & Lettres (FSL) et la
Fondation Daniel et Nina Carasso Cette convention de partenariat
formalise la creation d'une chaire « Arts et sciences » entre
Polytechnique, les Arts Decoratifs et cette fondation Le président de
Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs
ont eu l'idée de demander à un robot de le remplacer Une

« performance artistique »

qui symbolise

« la volonté de la chaire d'engager le public dans l'exploration
sensible du devenir du monde »,

soulignent-ils

Gourmandise

Pour respecter

« la tradition »,

le ministre de l'Action et des Comptes publics, Gerald Darmamn, a

apporte mercredi des douceurs aux députés pour la presentation du
budget 2018, maîs les bonbons ont remplacé les gâteaux, et le
fromage s'est rajoute

« C'est une tradition Et il y a à Tourcoing du bon fromage ( ) - je
n'ai pas pris le plus odorant, dans le Nord on sait faire -, et des
bonbons »

, a déclaré celui qui était encore récemment maire de Tourcoing
(Nord) A un ancien collègue LR, Julien Aubert, Gerald Darmamn a
glisse

« Mangez sans crainte M Aubert, c'est sans danger comme dirait le
film »

Et à l'adresse d'un autre LR, Marc Le Fur, il a ajouté

« II n'y a pas le beurre, non, M Le Fur »

« On apportera le beurre de Normandie la prochaine fois »

, a glissé Bruno Le Maire, transfuge de LR et ancien élu de l'Eure
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INSOLITES

Sciences Un robot signe une convention au nom du patron de l'X Agissant au nom du président de la prestigieuse École
polytechnique, un robot a signé très officiellement une convention visant à développer le dialogue entre arts et sciences Ce bras
robotisé, muni d'un stylo intégre, était installe autour d'une table a l'institut Pasteur, avec les autres signataires de ce texte,
représentant l'École nationale supérieure des arts decoratifs, Paris Sciences & mp, Lettres (FSL) et la fondation Daniel et Nina
Carasso Le président de Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être present, les organisateurs ont eu l'idée de demander à un
robot de le remplacer Une «performance artistique» qui symbolise «la volonté de la chaire d'engager le public dans l'exploration
sensible du devenir du monde», soulignent-ils Politique Darmanm apporte fromage et bonbons aux députes Pour respecter «la
tradition», le ministre de l'Action et des Comptes publics Gerald Darmanm a apporté mercredi des douceurs aux députés pour la
présentation du budget 2018 «II y a a Tourcoing du bon fromage ( ), je n'ai pas pris le plus odorant, dans le Nord on sait faire, et
des bonbons», a déclaré celui qui était encore récemment maire de Tourcoing «On apportera le beurre de Normandie la prochaine
fois», a glissé Bruno Le Maire, transfuge de LR et ancien elu de l'Eure
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Les insolites de l'actualité

Technologie

Un robot, agissant au nom du président de la prestigieuse École
polytechnique, a signe très officiellement mercredi soir a Paris une
convention visant a développer le dialogue entre arts et sciences Ce
bras robotisé, muni d'un stylo intégré, était installe autour d'une table,
avec les autres signataires de ce texte, représentant l'École nationale
supérieure des Arts Decoratifs, Paris Sciences & Lettres (FSL) et la
Fondation Daniel et Nina Carasso Cette convention de partenariat
formalise la creation d'une chaire « Arts et sciences » entre
Polytechnique, les Arts Decoratifs et cette fondation Le président de
Polytechnique Jacques Biot ne pouvant être présent, les organisateurs
ont eu l'idée de demander à un robot de le remplacer Une

« performance artistique »

qui symbolise

« la volonté de la chaire d'engager le public dans l'exploration
sensible du devenir du monde »,

soulignent-ils

Gourmandise

Pour respecter

« la tradition »,

le ministre de l'Action et des Comptes publics, Gerald Darmamn, a

apporte mercredi des douceurs aux députés pour la presentation du
budget 2018, maîs les bonbons ont remplacé les gâteaux, et le
fromage s'est rajoute

« C'est une tradition Et il y a à Tourcoing du bon fromage ( ) - je
n'ai pas pris le plus odorant, dans le Nord on sait faire -, et des
bonbons »

, a déclaré celui qui était encore récemment maire de Tourcoing
(Nord) A un ancien collègue LR, Julien Aubert, Gerald Darmamn a
glisse

« Mangez sans crainte M Aubert, c'est sans danger comme dirait le
film »

Et à l'adresse d'un autre LR, Marc Le Fur, il a ajouté

« II n'y a pas le beurre, non, M Le Fur »

« On apportera le beurre de Normandie la prochaine fois »

, a glissé Bruno Le Maire, transfuge de LR et ancien élu de l'Eure
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I N S O L I T E
Un robot

et un stylo...
Un robot, agissant au nom du
président de la prestigieuse
Ecole polytechnique, a signé
très officiellement, mercredi
soir, à Paris, une convention
visant à développer le dialogue
entre arts et sciences. Ce bras
robotisé, muni d'un stylo inté-
gré, était installe autour d'une
table, avec les autres signa-
taires de ce texte, représentant
l'Ecole nationale supérieure des
Arts décoratifs, Paris sciences
& lettres (FSL) et la Fondation
Daniel et Nina Carasso.
Cette convention de partena-
riat formalise la création d'une
chaire "Arts et sciences" entre
Polytechnique, les Arts déco-
ratifs et cette fondation. Unis-
sant artistes et scientifiques,
elle entend être un «espace de
recherche, de formation et de
médiation».

«Performance artistique»
La cérémonie de signature s'est
déroulée à l'Institut Pasteur en

présence d'artistes et de scienti-
fiques. Le président de Polytech-
nique Jacques Biot ne pouvant
être présent, les organisateurs
ont eu l'idée de demander à un
robot de le remplacer. Une «per-
formance artistique» qui symbo-
lise «la volonté de la chaire d'en-
gager le public dans l'exploration
sensible du devenir du monde»,
soulignent-ils.
«Il a fallu apprendre au robot la
gestuelle de Jacques Biot pour
qu'il reproduise sa signature»,
explique le plasticien Samuel
Bianchini, réfèrent de la nou-
velle chaire avec le scientifique
Jean-Marc Chomaz.
«Nous avons dû travailler en
amont avec le service juridique
de Polytechnique pour que cette
dêlêgation de signature soit
valide et pour fixer des règles»,
indique l'artiste et enseignant-
chercheur. Le robot ne pourra
signer à la place du président de
FX qu'une seule fois.
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lin robot signe une convention
au nom du patron de l'X
Un robot, agissant au nom du président
de la prestigieuse École polytechnique, a
signé très officiellement mercredi soir à
Paris une convention visant à développer
le dialogue entre arts et sciences, ont an-
nonce les organisateurs de la cérémonie.
Ce bras robotisé, muni d'un stylo intégré,
était installe autour d'une table, avec les

autres signataires de ce texte, représen-
tant l'École nationale supérieure des Arts
Décoratifs, Paris Sciences & Lettres (FSL)
et la Fondation Daniel et Nina Carasso.
Cette convention de partenariat forma-
lise la création d'une chaire "Arts et
sciences" entre Polytechnique, les Arts
Décoratifs et cette fondation. Unissant ar-
tistes et scientifiques, elle entend être un
"espace dè recherche, de formation et de
médiation ".
La cérémonie de signature s'est déroulée
à l'Institut Pasteur en présence d'artistes
et de scientifiques. Le président de Poly-
technique Jacques Biot ne pouvant être
présent, les organisateurs ont eu l'idée de
demander à un robot de le remplacer.
Une "performance artistique"qui symbo-
lise "la volonté de la chaire d'engager le pu-
blic dans l'exploration sensible du devenir
du monde", soulignent-ils.
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L'INSOLITE
Un robot signe une convention

au nom du patron de TX

Un robot agissant au nom du president dc la orestigieuse Ecole pol>technique
a signe tres officiellement mercredi soir a Paris une convention visant a
developper le dialogue entre arts et sciences ont annonce les organisateurs de
la cérémonie
Ce bras robotise muni d un stvlo intègre était installe autour d une table avec
les autres signatures de ce texte representant I Ecole nationale superieure
des arts décorants Pans sciences & lettres (FSL) et la Fondation Daniel et Nina
Carasso
Le president de Pch technique Jacques Biot ne pou\ant etre present les
organisateurs ont eu I idée de demander a un robot de le remplacer Lne
"performance artistique qui symbolise "Id volonté de la chaire d engager le
public dans I exploration sensible du devenir du monde" soulignent ils
H a fallu apprendre au robot la gestuelle cle Jacques Biot pour qu sl reproduise

sa signature" explique le plasticien Samuel Bianchini réfèrent de la nouvelle
chaire "Nous avons du travailler en amont dvec le service juridique de Polytechnique
pour que cette delegation de signature soit vdhde et pour fixer des regles",
indique I altiste et enspignant-chercheur
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lin robot qui signe

Un robot, agissant au nom du
président de la prestigieuse
École polytechnique, a signé
très officiellement mercredi
soir à Paris une convention
visant à développer le
dialogue entre arts et
sciences, ont annonce les
organisateurs de la cérémonie.
Ce bras robotisé, muni d'un
stylo intégré, était installe
autour d'une table, avec les
autres signataires de ce texte,
représentant l'École nationale

supérieure des Arts décoratifs,
Paris sciences & lettres (FSL)
et la Fondation Daniel et Nina
Carasso.
Cette convention de
partenariat formalise la
création d'une chaire Arts et
sciences entre Polytechnique,
les Arts décoratifs et cette
fondation. Unissant artistes et
scientifiques, elle entend être
un espace de recherche, de
formation et de médiation.
Si les robots méditent,
décidément, tout est possible.

C'est fou ce que les robots
peuvent faire.

(AFP)
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TECHNOLOG/E
Un robot signe
à la place du patron

Un robot, agissant au nom du
président de la prestigieuse École
polytechnique, qui n'avait pas pu
faire le déplacement, a signé très
officiellement mercredi soir à
Paris une convention visant à
développer le dialogue entre arts
et sciences. Ce bras robotisé,
muni d'un stylo intégré, était ins-
talle autour d'une table, avec les
autres signataires de ce texte,
représentant l'École nationale
supérieure des Arts Décoratifs,
Paris Sciences & Lettres (PSI) et
la Fondation Daniel et Nina
Carasso.
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CREATION D'UNE CHAIRE
« ARTS ET SCIENCES » À PARIS
> L'École polytechnique, l'École nationale supérieure des
arts décoratifs et la Fondation Daniel et Nina Carasso
s'associent pour inaugurer une chaire « Arts & Sciences » à
Paris, une première en Europe. La convention a été signée à
l'Institut Pasteur le 27 septembre, en présence notamment
d'Edouard Husson, vice-président de Paris Sciences et
Lettres (FSL). Cette chaire se veut un « laboratoire » doté
de trois axes : faire dialoguer arts et sciences ; produire des
formes et des connaissances nouvelles sur les questions
de société ; et enfin faire émerger un projet d'avenir en
formant étudiants et chercheurs à « une pensée complexe
pour un futur responsable ». Le prochain événement sera
organisé les 2 et 3 février 2018 à la Cité internationale des
arts, à Paris, coordonné par Mélanie Bouteloup, directrice
du centre d'art et de recherche Bétonsalon.
http://chaire-arts-sciences.org
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FR
PARIS

Un robot signe une convention
au nom du patron de l'X

Un robot, agissant au nom du
président de la prestigieuse Ecole
polytechnique, a signé très offi-
ciellement mercredi soir à Paris
une convention visant à dévelop-
per le dialogue entre arts et
sciences, ont annonce les organi-
sateurs de la cérémonie.

Ce bras robotisé, muni d'un
stylo intégré, était installe autour
d'une table, avec les autres signa-
taires de ce texte, représentant
l'Ecole nationale supérieure des
Arts Décoratifs, Paris Sciences &
Lettres (FSL) et la Fondation Da-
niel et Nina Carasso.

Cette convention de partenariat
formalise la création d'une chaire
"Arts et sciences" entre Polytech-

nique, les Arts Décoratifs et cette
fondation. Unissant artistes et
scientifiques, elle entend être un
"espace de recherche, de forma-
tion et de médiation".

La cérémonie de signature s'est
déroulée à linstitut Pasteur en
présence d'artistes et de scienti-
fiques.

Le président de Polytechnique
Jacques Biot ne pouvant être pré-
sent, les organisateurs ont eu
l'idée de demander à un robot de
le remplacer. Une "performance
artistique" qui symbolise "la vo-
lonté de la chaire d'engager le pu-
blic dans l'exploration sensible
du devenir du monde", souli-
gnent-ils.
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FR
PARIS

Un robot signe une convention
au nom du patron de l'X

Un robot, agissant au nom du
président de la prestigieuse Ecole
polytechnique, a signé très offi-
ciellement mercredi soir à Paris
une convention visant à dévelop-
per le dialogue entre arts et
sciences, ont annonce les organi-
sateurs de la cérémonie.

Ce bras robotisé, muni d'un
stylo intégré, était installe autour
d'une table, avec les autres signa-
taires de ce texte, représentant
l'Ecole nationale supérieure des
Arts Décoratifs, Paris Sciences &
Lettres (FSL) et la Fondation Da-
niel et Nina Carasso.

Cette convention de partenariat
formalise la création d'une chaire
"Arts et sciences" entre Polytech-

nique, les Arts Décoratifs et cette
fondation. Unissant artistes et
scientifiques, elle entend être un
"espace dè recherche, de forma-
tion et de médiation".

La cérémonie de signature s'est
déroulée à linstitut Pasteur en
présence d'artistes et de scienti-
fiques.

Le président de Polytechnique
Jacques Biot ne pouvant être pré-
sent, les organisateurs ont eu
l'idée de demander à un robot de
le remplacer. Une "performance
artistique" qui symbolise "la vo-
lonté de la chaire d'engager le pu-
blic dans l'exploration sensible
du devenir du monde", souli-
gnent-ils.
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À LA PLACE DU CHEF D'ORCHESTRE \
Avec ses deux bras mecaniques, YuMi a dirige de main
de maître I Orchestre philharmonique de Lucca Pendant
six minutes, le 12 septembre a Pise, en Italie, ce robot
humanoïde a pris la place du chef d orchestre pour mener
à la baguette « La Donna è Mobile » du « Rigoletto »
de Verdi YuMi a réussi à garder le rythme de la partition

y•
;1

.

IL TOND \
LA PELOUSE
TOUT SEUL
Cet engin tout rand
SG déplace grâce
a ses petites roulettes
Finie la corvée
de la tondeuse
Commercialise autour
de 1000 €, ce robot
est particulièrement
efficace sur les grandes
pelouses planes

ILS SAVENT TOUT FAIRE OU PRESQUE
Les robots progressent

tellement vite over l'Intelligence artificielle
qu'ils pourraient à terrine nous dépasser.

PAR AYMERIC RENDU

ATTENTION les humains, les robots
gagnent de plus en plus de terrain
Dans des univers où on ne les attend
pas Le saviez-vous ? Un robot peut
maintenant diriger un orchestre
symphonique Plus incongru, un
autre a remplacé le président de Po-
lytechnique pour signer à sa place
Si les robots nous rendent de fiers
services, leur intelligence artificielle
de plus en plus affûtée et leurs capa-
cités à appréhender le monde font
naître des inquiétudes légitimes

Pourraient-ils finir, comme dans les
romans de science-fiction, par
prendre le pouvoir sur I intelligence
humaine qui les a créés ?

INVASION INSIDIEUSE
Ces questions ne sont plus farfelues
Elles agitent de plus en plus le mon-
de scientifique « A long terme, pres-
que toutes les capacités humaines
peuvent être dépassées par les ro-
bots, explique Yuval Noah Baran,
auteur du best-seller Homo deus
Une brève histoire de l'avenir Même
en art, les ordinateurs pourront
jouer avec nos émotions mieux que

John Lennon ou Mozart » D autres
savants estiment, au contraire, que
jamais un ordinateur ne pourra faire
mieux que Chopin

Si la plupart d entre eux pensent
que le cerveau a encore une bonne
longueur d avance, force est de re-
connaître que les robots gagnent pe-
tit à petit du terrain Ils envahissent
insidieusement notre quotidien à
travers nos smartphones Sans que
I on s en rende forcément compte, ce
sont des robots qui permettent à un
iphone de répondre à une demande
formulée vocalement via I applica-
tion Sm Encore eux qui permettent
à Google Maps de vous alerter de
partir à telle heure pour ne pas man-
quer votre rendez-vous de I autre
côté de k ville en fonction des condi-
tions de circulation Parfois on a en-
vie de leur dire restez à votre place '
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19
Il IMITE

LA SIGNATURE
Ce bras robotisé, muni
d'un stylo intégré,
a reproduit la signature de
Jacques Biot, le président
de l'Ecole polytechnique,
le 27 septembre à Paris,
à l'occasion de la création
d'une chaire « Arts
des sciences » au sein
de l'établissement

Intelligence
collective
Ï enoît Raphaël est un

entrepreneur papa d'un
petit robot rigolo Bt tout jaune
qui vous aide à vous informer.
Lin drôle d'énergumène
baptisé Flint, sorte de « robot
humaniste » qui permet de
mieux comprendre le monde.
Et comme son créateur
n'a rien d'un scientifique,
qu'il ne maîtrise qu'assez
moyennement
les algorithmes, il insiste
sur le fait que l'intelligence
artificielle est aussi
une science humaine. Voilà
une idée enthousiasmante !
Envisageons l'avenir
sans crainte et même
avec beaucoup d'audace,
car derrière toute technologie
il y a d'abord des hommes.
Et l'intelligence artificielle
est aussi le fruit d'une
intelligence collective.

L'ÉDiïO DE NICOLAS
CHARBONNEAU
(aNicoCharbonneau
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ILS SAVENT TOUT FAIRE OU PRESQUE
Bi™ Hf Les robots progressent

tellement vite avec l'Intelligence artificielle
qu'ils pourraient à terme nous dépasser.

PAR AYMERIC RENDU

ATTENTION les humains, les robots
gagnent de plus en plus de terrain
Dans des univers où on ne les attend
pas Le saviez-vous ? Un robot peut
maintenant diriger un orchestre
symphonique Plus incongru, un
autre a remplacé le président de Po-
lytechnique pour signer à sa place
Si les robots nous rendent de flers
services, leur intelligence artificielle
de plus en plus affûtée et leurs capa-
cités à appréhender le monde font
naître des inquiétudes légitimes

Pourraient-ils finir, comme dans les
romans de science-fiction, par
prendre le pouvoir sur l'intelligence
humaine qui les a créés ?

INVASION INSIDIEUSE
Ces questions ne sont plus tartelues
Elles agitent de plus en plus le mon-
de scientifique. « A long terme, pres-
que toutes les capacités humaines
peuvent être dépassées par les ro-
bots, explique Yuval Noah Harari,
auteur du best-seller Homo deus :
Une brève histoire de l'avenir Même
en art, les ordinateurs pourront
jouer avec nos émotions mieux que

John Lennon ou Mozart » D'autres
savants estiment, au contraire, que
jamais un ordinateur ne pourra faire
mieux que Chopin

Si la plupart d'entre eux pensent
que le cerveau a encore une bonne
longueur d'avance, force est de re-
connaître que les robots gagnent pe-
tit à petit du terrain Ils envahissent
insidieusement notre quotidien. à
travers nos smartphones Sans que
l'on s'en rende forcément compte, ce
sont des robots qui permettent à un
iphone de répondre à une demande
formulée vocalement via l'applica-
tion Siri Encore eux qui permettent
à Google Maps de vous alerter de
partir à telle heure pour ne pas man-
quer votre rendez-vous dè l'autre
côté de la ville en fonction des condi-
tions de circulation Parfois on a en-
vie de leur dire. restez à votre place !
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IL TOND

À LA PLACE DU CHEF D'ORCHESTRE \
Avec ses deux bras mécaniques, YuMi a dirigé de main
de maître l'Orchestre philharmonique de Lucca. Pendant
six minutes, le 12 septembre à Pise, en Italie, ce robot
humanoïde a pris la place du chef d'orchestre pour mener
à la baguette « La Donna è Mobile » du « Rigoletto »
de Verdi. YuMi a réussi à garder le rythme de la partition

TOUTSEUL
Cet engin tout rond
se déplace grâce
à ses petites roulettes.
Finie la corvée
de la tondeuse.
Commercialisé autour
de I DOO €, ce robot
est particulièrement
efficace sur les grandes

es planes.

LA SIGNATURE
Ce bras robotisé, muni
d'un stylo intégré,
a reproduit la signature de
Jacques Biot, le president
de l'Ecole polytechnique,
le 27 septembre à Paris,
à l'occasion de la création
d'une chaire «Arts
des sciences » au sein
de l'établissement.
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Un robot signe
une convention au nom

du patron de ('X

Un robot, agissant au nom du presi-
dent de la prestigieuse Ecole poly-
technique, a signe tres officiellement
mercredi soir à Paris une conven-
tion visant a developper le dialogue
entre arts et sciences, ont annonce
les organisateurs de la cérémonie
Ce bras robotise, muni d'un stylo
intégré, était installe autour d'une
table, avec les autres signataires de
ce texte, representant l'Ecole natio-
nale supérieure des Arts Decoratifs,
Paris Sciences & Lettres (PSI) et la
Fondation Daniel et Nina Carasso
Cette convention de partenariat for-
malise la création d'une chaire "Arts
et sciences" entre Polytechnique,
les Arts Décoratifs et cette fonda-
tion Unissant artistes et scienti-
fiques, elle entend étre un "espace
de recherche, de formation et de
médiation"
La cérémonie de signature s'est
déroulée a l'Institut Pasteur en pré-
sence d'artistes et de scientifiques
Le president de Polytechnique
Jacques Biot ne pouvant être pre-
sent, les organisateurs ont eu l'idée
de demander à un robot de le rem-
placer Une "performance artistique"

qui symbolise "la volonté de la
chaire d'engager le public dans l'ex-
ploration sensible du devenir du
monde", soulignent-ils
"ll a fallu apprendre au robot la ges-
tuelle de Jacques Biot pour qu'il
reproduise sa signature", explique le
plasticien Samuel Bianchmi, réfè-
rent de la nouvelle chaire avec le
scientifique Jean-Marc Chomaz
"Nous avons dû travailler en amont
avec le service juridique de
Polytechnique pour que cette délé-
gation de signature soit valide et
pour fixer des règles", indique l'ar-
tiste et enseignant-chercheur Le
robot ne pourra signer à la place du
president de TX qu'une seule fois
La Fondation Daniel et Nina
Carasso a été créée depuis 2010 en
mémoire de Daniel Carasso, fonda-
teur de Danone et de son épouse
Cette fondation familiale est indé-
pendante du groupe Danone
Elle s'est engagée à financer la
chaire pendant une période de trois
ans, renouvelable
La chaire "Arts et sciences" organi-
sera son premier événement grand
public les 2 et 3 fevrier à la Cité
internationale des Arts à Paris



31 OCTOBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 

« Bien loin, en effet de nous remplacer, les robots et autres machines autonomes nous obligent à comprendre 
notre condition et à l’élargir encore. Ils nous forcent à nous représenter ce que nous vivons sans le savoir, ils nous 
forcent paradoxalement à tout expliciter : ce que cela signifie d’évoluer dans un monde complexe, de s’y 
transformer et d’y apprendre… » 
 
Frédéric Worms, Tribune de Libération du 27/10/2017 
 
Rentrée des classes 
 
À l’heure où les nouvelles technologies vivent une course effrénée au progrès, l’année 2017 connaît l’arrivée d’un 
nouvel élève au sein des sections de recherches : l’artiste-scientifique. Le mois de septembre a en effet vu la 
création d’une chaire universitaire dirigée par l’École nationale supérieure des Arts Décoratifs de Paris, l’École 
polytechnique et l’entité Paris Sciences et Lettres : la chaire Arts & Sciences. Ces établissements, soutenus par la 
Fondation Daniel et Nina Carasso, mettent ainsi en commun leurs enseignements, leurs locaux, et leurs 
ambitions pour un futur prometteur. La chaire Arts & Sciences a un projet d’avenir empli d’initiatives éthiques, 
sociales et ludiques, respectueux de l’humain, du vivant et de la planète. La touche spectaculaire de cet 
événement du 27 septembre est sans doute qu’au beau milieu des colonnes doriques et autres moulures à la 
grecque de la très classique salle des Actes de l’Institut Pasteur, la ratification de l’acte ait été opérée par un bras 
robotisé rouge métallique, en lieu et place du directeur général de Polytechnique François Bouchet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Signature de l'acte de naissance de la chaire "Art & Sciences" par un robot à l'Institut Pasteur le 27 septembre 2017 
 
Une coopération déjà amorcée 
 
Cela fait quelques années que les scientifiques et les artistes collaborent, pour des protocoles de recherches 
qu’une vision plasticienne aide à rendre plus intelligible ou pour des œuvres dont il faut éprouver la technicité, ou 
le bien-fondé théorique. C’est par exemple le cas à l’EnsadLab, le laboratoire expérimental des Arts Décoratifs, 
premier de ce type en France. L’expérience quant à elle, est déjà menée à d’autres endroits du monde, que ce soit 
en Australie, avec le programme SymbioticA à l’université de Perth ou encore au Danemark avec KLAS 
(Knowledge Link through Art and Science). Enseignements et programmes de recherche pour les étudiants ; 
projets de « recherche-création » impliquant scientifiques et artistes confirmés – qu’ils soient chorégraphes, 
poètes ou plasticiens – mais aussi opérations de médiation sur les différents travaux : tel est l’ambitieux 
programme de la chaire. 
 
L’art sera expérimental ou ne sera pas 
 
La perspective est excitante. Lorsque l’on écoute Jean-Marc Chomaz, « artiste physicien » comme il se définit lui-
même, parler de la nouvelle chaire universitaire – dont il est un des référents, nos neurones s’émoustillent du 
champ infini des possibles artistico-scientifiques qu’elle offre. Ce directeur de recherche au CNRS s’est toujours 
plu à manipuler la matière, en la partageant avec le plus grand nombre – collègues, élèves, amateur.e.s ou 
passionné.e.s. Ainsi dès 1984 il fondait le Bar des Sciences, une association en partenariat avec France Info, dans 
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le but de montrer la science à l’œuvre. Par la suite, avec la plateforme Labofactory, il a continué cette 
transdisciplinarité aujourd’hui adoubée. Samuel Bianchini, enseignant-chercheur à l’EnSAD, est la deuxième 
figure de proue de la chaire Arts & Sciences. Prônant l’avènement d’une « esthétique opérationnelle », celui-ci 
fonde ses recherches sur les interactions et les organisations socio-politiques via les nouvelles technologies. Pour 
cet artiste, l’expérimentation doit être collective, reproductible, et porteuse de sens. L’œuvre doit être partagée et 
accessible, et même participative, dans un dépassement de la théorie du critique d’art Nicolas Bourriaud sur 
L’esthétique relationnelle. Si ce dernier voyait, dans les années 1990, un renouvellement salutaire du monde de 
l’art grâce aux interactions entre une œuvre et son public, il semble que Bianchini vise l’esthétique à l’œuvre, qui 
agisse d’elle-même, dans une « autonomie » citée plus haut par le philosophe Frédéric Worms. 
 
Quid des moyens traditionnels de faire de l’art ? 
 
Aux réfractaires qui auraient peur de la disparition de la peinture ou de la sculpture, remarquons que le « grand 
remplacement » a déjà commencé. Les nouveaux médiums fleurissent, dans le sillon duchampien, et la « 
technique mixte » a détrôné depuis longtemps déjà l’huile sur toile. Cela ne signifie pas pour autant que ces 
techniques séculaires disparaîtront totalement. Preuve en est des salons de créations contemporaines, où de 
jeunes et moins jeunes exposent encore des œuvres peintes ou sculptées. C’est pourquoi il ne faut pas y voir une 
substitution des techniques traditionnelles mais simplement une multiplication des moyens de créer, de 
produire. On pourrait également questionner la notion même de tradition. Car si les artistes ont puisé dans 
l’histoire des arts, les grandes révolutions plastiques se sont toujours opérées par le dépassement des techniques 
établies, et presque toujours par le scandale. 
 
La science verse dans l’art depuis la nuit des temps 
 
Certains des artistes les plus révolutionnaires pour leur époque étaient aussi de brillants scientifiques – citons ici 
l’extraordinaire inventeur Léonard de Vinci. Qu’il s’agisse de l’organisation spatiale et de l’étagement des plans 
sur une toile grâce aux calculs mathématiques des savants, ou encore de la photographie – dont la technique 
initiale n’est autre qu’une alchimie réussie, une expérimentation physique entre différentes substances –, les 
sciences et les arts ne semblent être que deux versants d’une même visée : celle d’expliquer et de rendre compte 
du monde qui nous entoure. Les chromo-photographies d’Étienne-Jules Marey furent ainsi un matériau 
scientifique inestimable pour l’étude du mouvement, tout en étant la première capture picturale de corps en 
action – ce que rechercheront par la suite les peintres d’avant-garde comme les futuristes, et notamment 
Giacomo Balla. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etienne Jules Marey, Un homme qui marche, 1983, chronophotographie Giacomo Balla, Jeune fille courant sur le balcon, 1912, 
huile sur toile, Milan, Galleria d'Arte Moderna 
  
On peut aussi penser à la théorie de Michel-Eugène Chevreul de 1839 sur le mélange optique des couleurs, qui 
permit aux peintres de dépasser un peu plus le cadre pictural, cette « fenêtre ouverte sur le monde » selon 
l’artiste et théoricien de la Renaissance Leon Battista Alberti. D’ailleurs, le titre même du traité en dit long sur les 
visées plastiques de cette découverte physique : De la loi du contraste simultané des couleurs et de l’assortiment 
des objets colorés considérés d’après cette loi dans ses rapports avec la peinture, les tapisseries des Gobelins, les 
tapisseries de Beauvais pour meubles, les tapis, la mosaïque, les vitraux colorés, l’impression des étoffes, 
l’imprimerie, l’enluminure, la décoration des édifices, l’habillement et l’horticulture. 
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Une création rendue infinie 
 
Si certains courants artistiques ont pourtant renié en bloc la logique et la rationalité, comme ce fut le cas avec 
Dada par exemple, les arts et les sciences entretiennent une relation passionnelle, décryptée notamment par 
Gaston Bachelard dans Le nouvel esprit scientifique en 1963. L’épistémologue et philosophe des sciences met au 
jour la notion de révolution scientifique, au sens où la discipline se réorganise autour d’axiomes nouveaux, 
nourris notamment par les arts. Qu’on puisse tisser une robe « épine dorsale » en s’inspirant des tissus 
musculaires (comme dans la Clinique vestimentaire de Jeanne Vicerial), récolter de l’eau du brouillard à travers 
de gigantesques filets dans les régions désertiques (avec le projet Misty Way de Camille Duprat et Ana 
Rewakovicz) ou encore liquéfier l’équivalent de la totalité de l’atmosphère pour la présenter en boîte (une œuvre 
de Jean-Marc Chomaz pour la COP21, intitulée 2080), la visée commune est de transformer la société de demain. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jeanne Vicerial, Clinique vestimentaire, 2015 © EnsAD / Béryl Libault de la Chevasnerie Jean-marc Chomaz, Camille Duprat, 
Ana Rewakowicz, Misty Way, au Centre Intermondes, La Rochelle, 2016 - Photo credits: Ana Rewakowicz - Sound: Daniel 
Schorno. 
  
 
Prochain signal émis les 2 et 3 février 2018 
 
A la Cité internationale des arts pour 36 heures en flux tendu de workshops, séminaires, performances et autres 
expériences hybrides sous le titre énigmatique « Nous ne sommes pas le nombre que nous croyons être ». Saurez-
vous faire les bons calculs ? 
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Art et science,
le choc des

imaginations
Un nombre croissant de projets associent artistes
et scientifiques. Pourquoi cet attrait réciproque?
Les chercheurs disent y gagner en reçu I su r leu rs pratiques,
tandis que les artistes trouvent des sujets nouveaux. Enquête

Le spectacle « Secret (Temps 2) » fait partie du projet « Attraction », de Johann Le G u ille r rn : une recherche tous azimuts sur l'équilibre, les points de vue, le mouvement, la matière et le temps. Ici, a Calais, en 2012. PHILIPPE

CATHERINE MARY

C omment reprendre la main sur l'ac-
tion?» dans un monde où «on n'agit
plus, où avant on agissait, mais plus
maintenant (...), où des choses agissent
mais sans nous, en dépit de nous».

Pour explorer cette question, sur scène, trois
comédiens s'amusent à composer des phrases à
partir de mots pioches au hasard dans un diction-
naire. «Agir, c'est activer le levier du monde et pren-
dre une photo du résultat», s'aventure l'un d'eux.
Puis la scène se transforme en un chantier mou-
vant où apparaissent de surprenantes machines.

Les comédiens débattent alors du principe de
Newton- « s'allonger sous un arbre et attendre » -,
de la sélection naturelle - « essayer plein de trucs
aléatoirement et sélectionner ce qui marche»...

Rien à voir avec la science? Si, pourtant. Nil
Actum, le dernier spectacle du groupe des n +1 de
la compagnie Les Ateliers du spectacle est le résul-
tat d'un projet de recherche inédit mené par les
comédiens au cours de résidences d'artistes dans
les laboratoires de différentes institutions scienti-
fiques incluant l'Inria, le CNRS, l'université Paris-
Saclay, l'université d'Evry, le laboratoire de mathé-
matiques J. Leray de l'université de Nantes, l'Insti-
tut des neurosciences de Grenoble et le CEA. Ils ont
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conçu un protocole de recherche, sous la forme
d'un jeu de cartes intitulé « Changer le monde »,
auquel les chercheurs ont joué au cours d'une
expédition sur le plateau du Vercors.

«Là où les n+i sont très forts, c'est qu'ils nous
remettent en perspective les raisons pour lesquel-
les on fait de la recherche. Ils nous poussent à com-
prendre pourquoi on est curieux. Ça suscite de
nouvelles questions scientifiques», s'enthou-
siasme la neuroscientifique Hélène Lceven-
bruck, du Laboratoire de psychologie et neuroco-
gnition de Grenoble, qui a participé à l'expédi-
tion sur le plateau du Vercors. «Avec eux, je me
suis rendu compte que l'introspection, c'était un
outil exceptionnel et qu'il ne fallait surtout pas
s'empêcher d'en faire en tant que scientifique. Et
pousser ceux qui participent à nos recherches à en
faire», ajoute-t-elle. «On s'est retrouvés avec une
toile tissée d'informations et nos réflexions se sont
mises à converger, se souvient son collègue de
l'Institut de neurosciences de Grenoble, Antoine
Depaulis. Travailler sur la peur était, par exemple,

un élément central de cette réflexion, poursuit-il.
Ça m'a fait me rendre compte que je voulais met-
tre plus d'humain dans ce que je faisais», ajoute
Tristan Caroff, du CEA de Grenoble. « On s'est mis
dans des carcans sans s'en rendre compte et, eux,
ils les font exploser», ajoute Grégory Cwicklinski,
du CEA de Grenoble.

Cursus universitaires, colloques et résidences
alliant art et sciences foisonnent au sein des
institutions scientifiques. En témoignent le
partenariat récemment mis en place entre l'Ate-
lier Art-Sciences de Grenoble et l'Akademie
Schloss Solitude à Munich, une fondation publi-
que accueillant des résidences interdisciplinai-
res d'artistes, ou la création, en 2017, d'une
chaire arts-sciences par l'Ecole polytechnique,
l'Ecole nationale supérieure des arts décoratifs
et la Fondation Daniel et Nina Carasso. L'ambi-
tion ? Mieux penser la complexité des questions
posées par les mutations contemporaines,
grâce à une approche pluridisciplinaire faisant
dialoguer les sciences dites « dures », l'art et les
sciences humaines.
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ÉVÉNEMENT

Science et art, un mariage plus que de raison
«Depuis une quinzaine d'années, Hy a une mon-
tée en puissance de la thématique arts et sciences
qui repose sur l'idée qu'il y a une dimension créa-
tive dans la recherche scientifique et que les artis-
tes puisent dans la science et dans la technologie
des matériaux de création », commente Etienne
Anheim, vice-président de la Fondation des
sciences du patrimoine. « Nous sommes dans une
époque où des questions de genre, de relation de
l'homme à l'animal ou encore de vie et de non-vie
se posent avec acuité. Ces questions sont bien trop
complexes pour être posées par une seule disci-
pline. Les artistes, par exemple, questionnent
depuis longtemps le genre, et c'est aux institutions
de mettre en relation l'univers des artistes avec
celui de la science, afin de leur permettre de dialo-
guer», précise Jean-Baptiste Joly, directeur de
l'Akademie Schloss Solitude en Allemagne.

Car ce rapprochement entre l'art et la science
succède à une longue période d'isolement de la
science. Jusqu'au XVIIe siècle, la science et l'art
étaient englobés dans la culture humaniste de la
Renaissance et les personnalités de l'époque,
comme Galilée ou Descartes, étaient formées
aux arts et à la philosophie, sans compter
Léonard de Vinci. Galilée, par exemple, prati-
quait le dessin, ce qui contribua à faire de lui un
fin observateur du ciel.

La séparation entre les disciplines s'amorça au
XVIIe siècle, avec la création des académies,
menant à l'institutionnalisation des disciplines
et à la spécialisation. Ce qui n'empêche pas une
considération mutuelle entre les différents spé-
cialistes, comme en témoigne la rédaction de
l'Encyclopédie par Diderot, le philosophe, et
d'Alembert, le mathématicien. Mais la diver-
gence s'accroît au XIXe siècle, et la science s'auto-
nomise du reste de la culture. «Au XIXesiècle, la
science est arraisonnée par le pouvoir. Elle devient
un élément constitutif de la révolution industrielle

et du développement politico-économique qui
l'accompagne - le capitalisme, pour l'appeler par
son nom », souligne le physicien Jean-Marc Lévy-
Leblond, de l'université de Nice, par ailleurs
amateur d'art contemporain et auteur de plu-
sieurs essais critiques sur les rapports entre
science et culture, dont La science n'est pas l'art
(éditions Hermann, 2010).

Retrouver un supplément d'âme
Au XXesiècle, les sciences «dures» surplombent
les autres disciplines considérées comme
mineures, et écartées des cursus scientifiques.
« Un physicien ou un biologiste n'a le plus souvent
jamais lu une page de Galilée ou Darwin, alors
qu'il est impossible pour un artiste ou un philoso-
phe de ne pas se référer à l'histoire de sa disci-
pline», poursuit Jean-Marc Lévy-Leblond. «Les
scientifiques, ébranlés par une sérieuse crise de
confiance, cherchent par ce rapprochement entre
arts et sciences à retrouver un supplément d'âme.
Symétriquement, les artistes, qui se sentent
souvent isolés, espèrent y trouver une plus forte
légitimation sociale. On peut être tenté d'y voir
une version moderne de la fable LAveugle et le
Paralytique », conclut-il. «Dans la pratique, ce que
j'observe, c'est plutôt l'utilisation des artistes
comme testeurs des innovations technologiques »,
confirme Jacques-Emile Bertrand, directeur de
l'Ecole supérieure d'art de Cergy-Pontoise.

Au cours des dernières années, les technologies
du numérique ont ainsi révolutionné l'art de la
mise en scène par la création de décors virtuels
permettant aux comédiens ou aux danseurs
d'explorer de nouvelles configurations de l'es-
pace. L'Atelier Art-Sciences de Grenoble ou le Cen-
tre des arts d'Enghien-les-Bains ont ainsi favorisé
l'émergence de nombreux artistes qui ont fait
des technologies du numérique leur instrument
de création. Dans leur spectacle Pixel, créé
en 2014 avec le chorégraphe Mourad Merzouki,
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les artistes numériques Adrien Mondot et Claire
Bardainne les ont notamment utilisées pour ani-
mer un décor fictif et mouvant, structurant la
chorégraphie. Les danseurs évoluent sur la scène
autour d'un abîme ou d'objets virtuels, animés
de manière à simuler la lourdeur ou la légèreté.

Mais, comme lors de la création du spectacle
Nil Actum, le regard de l'artiste peut ébranler la
posture du scientifique, dont la créativité est
bridée autant par les injonctions de l'économie
néolibérale à produire du « délivrable » que par
la recherche chronophage de financements. «La
mise en abîme de sa propre pratique, comme
peut le faire l'artiste, est quelque chose qui man-
que à la pratique scientifique », observe Jean-Bap-
tiste Joly. Hy a souvent un équilibre à trouver. Ces
rencontres doivent casser la mythologie du scien-
tifique et celle de l'artiste. C'est à partir de cette
cassure que les paroles et les esprits fusionnent et
que cela devient passionnant. L'objectif est bien
d'établir un dialogue croisé et non de produire des
objets qui font autorité», commente l'artiste
plasticien Michel Paysant. Il est notamment à
l'origine de « OnLAB, le musée des poussières »,
une exposition du Musée du Louvre en 2009 et
2010 impliquant la création d'œuvres d'art gra-
vées sur des puces électroniques, en collabora-
tion avec des physiciens du Laboratoire de pho-
tonique et des nanostructures du CNRS et du
Laboratoire de spectrométrie physique de l'uni-
versité Joseph-Fourier de Grenoble.

Territoires inconfortables
«Ces collaborations nous rappellent, à nous les
scientifiques, que nous ne devrions pas avoir peur
de nous aventurer sur des territoires inconforta-
bles, et que les idées intéressantes viennent
d'endroits inattendus. Cela nous rappelle aussi
l'importance de la collaboration entre les discipli-
nes quand nous tentons de régler un problème

«LA MISE EN ABIME
DE SA PROPRE PRATIQUE,

COMME PEUT LE FAIRE
LARTISTE, EST QUELQUE
CHOSE QUI MANQUE
AUX SCIENTIFIQUES»

JEAN-BAPTISTE JOLY
DIRECTEUR DE L'AKADEMIE SCHLOSS

SOLITUDE EN ALLEMAGNE

ensemble et que nous ne devons pas être complai-
sants mais plutôt aller de l'avant et nous réinven-
ter continuellement. Je pense que c'est ce que
font les artistes. Ils s'interrogent continuelle-
ment», rapporte Todd Golub, directeur scientifi-
que du Broad Institute (MIT, Harvard), consacré
à l'étude de la génomique, dont il est un des
membres fondateurs.

Depuis le début des années 2000, il propose à
des artistes de résider au sein du Broad Institute
en les laissant libres d'explorer les sujets de
recherche et d'interagir avec les chercheurs. Le
peintre Daniel Kohn fut le premier à expérimen-
ter cette formule. Durant plusieurs années, il a
assisté aux réunions hebdomadaires et s'est
approprié les concepts qui y étaient discutés pour
pouvoir les questionner. «Les scientifiques ne sont
pas formés à penser en termes de systèmes de
représentation, et il est parfois utile de nous en sou-
venir, précise-t-il ainsi. Le système des axes
horizontaux et verticaux auquel nous nous réfé-
rons en le considérant comme universel est pour-
tant très contextuel, si on le place à l'échelle de révo-
lution des êtres vivants. Ilestliéàla manièredontla
gravitation s'exerce sur nous, êtres humains qui



LE MONDE SCIENCE & MEDECINE
Date : 15 NOV 17Pays : France

Périodicité : Hebdomadaire Journaliste : CATHERINE
MARY

Page 5/7

 

FONDATION 0953482500509Tous droits réservés à l'éditeur

Nicolas Floc'h
déploie au FRAC

Bretagne, à Rennes,
et jusqu'au

26 novembre,
«Glaz», un parcours

étonnant conçu
autour et dans

l'élément marin,
à travers des

photographies,
des sculptures et

des performances.
NICOLAS FLOC H

marchons sur deux jambes. Mais, si l'on revient à
l'origine, Hy avait une mixture de molécules flot-
tant dans du liquide, qui finalement se sont assem-
blées pour donner une cellule, puis des êtres
pluricellulaires. Ce système de représentation est
donc très subjectif. » Cette rencontre a permis la
création d'un ensemble de peintures abstraites
conservées au Broad Institute, dont les motifs
font écho à ses discussions avec les généticiens.

Lorsque l'artiste sort la méthode scientifique
du laboratoire pour l'intégrer à sa démarche
artistique, il peut aussi la mettre en abîme et en
révéler les failles. Dans sa série de conférences-
spectacles mimant des conférences PowerPoint,
l'artiste Frédéric Ferrer fait ainsi déraper, d'argu-
mentation en argumentation, le raisonnement
logique jusqu'à l'absurde. « Si une planète se situe
dans la zone d'habitabilité de son étoile, mais que
les conditions sont similaires à celles de Mars, il
faudra alors adapter l'homme à cet environne-
ment très dur. Cela demandera des modifications
de l'être humain, on doit aller vers un être cyberné-
tique, un cyborg », raisonne le chercheur, dans sa

conférence, Wow, sur la recherche de planètes
habitables, commandée par lAtelier Art-Sciences
du Centre national d'études spatiales (CNES). En
faisant surgir simultanément sur l'écran un pho-
tomontage de cyborg marchant sur Mars, l'ar-
tiste provoque le rire du spectateur.

A l'écart des institutions scientifiques, l'artiste
Johann Le Guillerm assume, quant à lui, « une
science de l'idiot», qu'il développe sous la forme
d'un vaste projet lancé en 2001, Attraction, dont
plusieurs créations sont présentées par la ville de
Nantes jusqu'à l'été 2018. «L'homme plie le
monde à ses fantasmes pour lui faire dire n'im-
porte quoi. » Tel est le postulat qu'il énonce au
début de sa conférence-spectacle, Le Pas Grand
Chose. Dès lors, il est vain de se fier aux dogmes
et la seule approche possible est, selon lui, de
faire « l'expérience du monde ». Inspire par sa pra-
tique du cirque, il explore ce qu il appelle « le
point», qu'il s'agisse d'un chiffre ou d'une créa-
ture animée, née de son imagination. Visible à
360 degrés, le spectacle de cirque ne peut en effet
rien cacher au spectateur, et son approche
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scientifique consiste à démultiplier les angles de
vue sur le point. Sa méthode? S'immerger
dans la culture puis se placer à distance. «Le pro-
blème de la science est ce regard frontal, qui ne
rend visible que certains phénomènes pour en
masquer d'autres, remarque-t-il. Je prends du
recul face à cette nouvelle donne et l'intègre à une
seconde lecture du monde dans mon quotidien. Je
parle de seconde lecture parce que la première est
celle partagée par la culture commune et que,
pour rester en contact, je dois me plier à une lon-
gueur d'onde commune. »

Du ton neutre de la démonstration scientifi-
que, il élabore ainsi un système de correspon-
dance entre les chiffres fondé non sur leur valeur
mais sur leur forme. De ce déploiement émer-
gent de nouveaux groupes de chiffres et de nou-
velles disciplines aux noms à la fois étranges et
familiers «les circumambulatoires», «les manti-
nes» ou «l'AALU» («l'alphabet à lettres uni-
ques»). «Ce qui m'intéresse, en tant qu'artiste,
c'est d'apporter de la perturbation pour remettre
en question la connaissance», confie-t-il. •

CATHERINE MARY
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Avec sa conférence sur « Le Pas Grand Chose »,
Johann Le Guillerm avance dans son

questionnement: comment recréer le monde
à partir d'un point minimal?

Ici, au Cirque-Théâtre d'Elbeuf, en mars.
ELIZABETH CARECCHIO

Peinture de Daniel Kohn composée à partir d'une banque d'images analogiques et digitales.
DANIEL KOHN



17 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



23 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



25 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



28 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



28 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



28 NOVEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



01 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



04 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



10 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



12 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



19 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



20 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



20 DECEMBRE 17 
Site internet 

OJD : NC 



Date : JAN / FEV 18
Pays : FR
Périodicité : Bimestriel

Page de l'article : p.95

Page 1/1

  

FONDATION 1919523500524Tous droits réservés à l'éditeur

Nous ne sommes pas le nombre que nous crayons
etre 2 et 3 fevrier
300 artistes chercheurs penseurs porteurs de projets et des
centaines d étudiants reunis autour du dialogue « arts et
sciences » 36 heures de performances expositions debats
Cite internationale des arts (4']
01 42 78 71 72 / www chaire-arts-sciences org
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Appel à projets Coup de pouce 2018. Entretien avec Marc-Williams Debono 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mercredi 17 janvier dernier, La Diagonale Paris-Saclay présentait son appel à projets Coup de pouce, 
destiné à promouvoir le dialogue arts et sciences. Nous y avons retrouvé à cette occasion ce 
chercheur en neurosciences, par ailleurs poète et essayiste (au centre, sur la photo), interviewé lors 
d’un colloque de Cerisy sur la mésologie. Il a bien voulu répondre sur le vif à nos questions sur son 
implication dans le comité de pilotage de La Diagonale Paris-Saclay et son propre rapport à la 
création artistique. 
 
- Nous vous retrouvons, ici, à la salle de La Bouvêche (Orsay), à l’occasion de la présentation de 
l’appel à projets Coup de pouce de La Diagonale Paris-Saclay. Qu’est-ce qui vous y a amené ? 
 
Comme j’avais eu l’occasion de vous le dire dans le précédent entretien, je fais partie du comité de 
pilotage de La Diagonale Paris-Saclay. Cette soirée revêt une importance particulière, puisqu’il s’agit 
de promouvoir l’appel à projets Coup de pouce et de permettre à des candidats éventuels de trouver 
un ou des partenaires – pour mémoire, chaque projet doit être porté conjointement par au moins un 
chercheur ou étudiant d’un des établissements de recherche de l’Université Paris-Saclay et un ou 
une artiste. 
 
- Sachant que ces projets doivent être remis avant le 5 février prochain… 
 
Oui, pour des raisons liées aux orientations de l’université et aux modes de financement des bourses 
allouées aux lauréats, la date de remise des dossiers est, cette année, exceptionnellement proche. 
Mais comme vous avez pu le constater en participant à un des groupes constitués de candidats 
potentiels et de partenaires de l’appel à projets, l’émulation a été forte et la mise en lien entre les 
chercheurs en quête d’un artiste (ou l’inverse) particulièrement efficace. Des binômes, voire des 
équipes, se sont formés quasiment en direct, entre des personnes qui, pourtant, ne se connaissaient 
pas, mais qui ont pu bénéficier de nos réseaux et connaissances. C’est le cas de cette physicienne, 
spécialisée dans les nanomatériaux, qui cherchait un(e) artiste travaillant sur le thème de la couleur. 
Dès demain matin, je serai en mesure de la mettre en relation avec une plasticienne à laquelle j’ai 
immédiatement pensé, tant sa demande était réciproque… 
 
- Comment expliquez-vous cette émulation et rapidité avec laquelle les connexions se font ? 
 
Paris-Saclay offre un terreau favorable. La Diagonale y œuvre depuis plusieurs années au dialogue 
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entre arts et sciences, en partenariat avec les représentants du comité de pilotage et du collège des 
acteurs (en particulier pour ce secteur, la Mission Arts, Culture, Sciences et Société de Paris-Sud, 
l’ENS Paris-Saclay, S[Cube] et le Collectif pour la Culture en Essonne – CC91). Et puis, ce dialogue 
est un domaine en pleine expansion. Il y a encore quelques années, les chercheurs se maintenaient 
en retrait par rapport aux arts. Aujourd’hui, on assiste à un mouvement inverse : il sont de plus en 
plus demandeurs de pouvoir travailler avec des artistes. Ils ont pris conscience que ce dialogue leur 
est utile, y compris pour leur travail de recherche. Il les amène à poser un regard nouveau sur leur 
propre découverte ou hypothèse. De fait, la manière dont un artiste s’approprie un travail de 
recherche scientifique et le retranscrit dans son propre langage, peut contribuer à enrichir la réflexion 
du chercheur. Qui plus est, lorsque le binôme prend corps, il peut valoriser cette réflexion au point 
que le processus de recherche se voit lui-même réinterrogé. Autant de constats qui font consensus si 
j’en juge par les publications de plus en plus nombreuses consacrées à ce dialogue arts et sciences, 
en France comme ailleurs*. Toutefois, les binômes chercheur/artiste se constituent rarement d’eux-
mêmes. Avec la Diagonale et les structures territoriales nous les y aidons. Quand ils fonctionnent – 
ce qui, reconnaissons-le, n’est pas toujours le cas – on obtient un plus indéniable auquel ni le 
chercheur ni l’artiste ne seraient parvenus seuls. Ce plus, c’est le partage d’une interface ou de 
pratiques, et dans la plupart des cas celui d’un imaginaire commun. Et souvent le projet ne s’arrête 
pas à une unique production lors de festivals, mais va au-delà, autant en termes d’échanges fournis 
que d’ouverture de nouvelles pistes de recherche. 
 
- Le hasard veut que nous ayons tout récemment chroniqué un ouvrage de Pierre Joliot (le fils d’Irène 
et Frédéric Joliot-Curie), La Recherche scientifique ? Une passion, un plaisir, un jeu (Flammarion 
Jeunesse, 2017) – pour accéder à la chronique, cliquer ici – dans lequel il rappelle qu’il s’en fallut de 
peu qu’il ne devint artiste plutôt que scientifique, une perspective, dit-il encore, qui n’aurait pas 
forcément déplu à ses parents convaincus qu’ils étaient des correspondances qui existaient entre 
l’activité de recherche et la créativité artistique. 
 
J’en suis moi-même convaincu et ce, depuis des années. La créativité se manifeste aussi bien dans 
le travail du chercheur que dans celui de l’artiste. Certes, les méthodologies scientifiques et 
artistiques sont différentes, mais les modalités de la découverte empruntent des voies similaires. A un 
certain stade de la recherche, qu’elle soit scientifique ou artistique, il y a besoin en effet de se 
détacher pour que la créativité puisse se manifester. Pour côtoyer aujourd’hui un certain nombre 
d’artistes, je peux témoigner de leur haut niveau d’exigence à toutes les étapes de leur travail de 
création et d’une véritable recherche en art dont le pendant serait une mise en perspective du 
processus de recherche scientifique lui-même. Finalement, il n’y a pas plus éloigné de la réalité que 
la figure du chercheur enfermé dans sa Tour d’ivoire ou de l’artiste dépeint sous les traits du génie 
incompris. Chercheurs et artistes ont besoin d’interagir avec d’autres univers. Leurs profils sont plus 
hybrides qu’on ne le pense. Et quand je dis « hybrides », c’est dans le bon sens du terme… 
 
- Au sens où peut l’être un végétal… 
 
Oui. Bien des scientifiques ont de l’appétence pour l’art, et des artistes pour la science. D’ailleurs, 
beaucoup parmi les premiers ont une pratique artistique tandis que, parmi les seconds, beaucoup ont 
une formation scientifique. Leur rencontre, du fait de cette complémentarité, avouée ou non, ne peut 
que déboucher sur un dialogue productif et fécond, qui les fait évoluer. 
du monde ». 
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- On comprend à vous entendre que chercheurs et artistes gagnent à faire chacun un pas vers l’autre 
et, donc, à faire respectivement de la recherche et de l’art hors les murs. Qu’est-ce que cela signifie 
quant aux modalités de leur rencontre. Prônez-vous la création de lieux dédiés ou considérez-vous 
qu’elle peut se faire à travers un dispositif aussi léger que celui adopté par La Diagonale Paris-
Saclay, dans un lieu tiers (La Bouvêche), le temps d’une soirée… 
C’est bien sûr cette option qui est la bonne et de loin. Si on commence à créer des lieux dédiés, avec 
des manifestations permanentes, je crains que cela ne finisse par s’étioler. Les rencontres entre 
chercheurs et artistes ont certes besoin d’être encouragées, organisées, mais certainement pas 
institutionnalisées au risque de perdre en spontanéité. La Diagonale et les structures de terrain ont là 
un rôle crucial à jouer en temps qu’incubateur et des lieux tiers tels que celui-ci les y aident. 
 
- Comment en êtes-vous venu vous-même à ce dialogue artistico- scientifique ? 
 
Je suis scientifique de formation, mais j’ai toujours été ouvert à d’autres disciplines que la mienne, 
qu’elles soient scientifiques ou artistiques. Je suis perpétuellement en contact avec des chercheurs 
qui travaillent dans de tout autres domaines que le mien, les neurosciences (des paléontologues, des 
physiciens, des sociologues, des littérateurs, des mathématiciens…), et des artistes. Outre mon 
implication dans le comité de pilotage de La Diagonale Paris-Saclay, j’ai créé en 2000 une 
association – Plasticités Sciences Arts – ouverte à la transdisciplinarité au sens fort du terme : il s’agit 
non pas de faire de l’inter- ou de la pluridisciplinarité, mais de traverser ensemble les disciplines en 
allant au-delà, autrement dit en regardant tous dans la même direction. C’est un exercice difficile, 
mais salutaire si l’on veut dépasser les frontières sans céder d’un pouce à la rigueur disciplinaire. 
J’anime par ailleurs le pôle Art & Science au sein du CC91 auquel on doit notamment la biennale La 
Science de l’Art. La 7e édition, qui s’est achevée le 10 Décembre 2017, fut une nouvelle fois 
l’occasion de rencontres mémorables. Je pense en particulier à une production (Le risque de l’exil, au 
Théâtre de L’Arlequin, à Morsang-sur-Orge, le 25 novembre 2017) où une anthropologue et une 
psychologue échangèrent sur le vif avec des femmes, un conteur et un danseur maliens. En a résulté 
quelque chose de l’ordre de la révélation ! 
 
A l’évidence, nous assistons à un mouvement général en faveur de ce dialogue artistico-scientifique, 
au sein même du monde académique. Ce dont témoignent aussi la chaire Arts & Sciences (créée à 
l’initiative de Polytechnique et de la Fondation Daniel et Nina Carasso), l’université PSL (Paris 
Sciences Lettres), l’Institut ACTE (CNRS, Paris I) ou encore des réseaux professionnels tels que la 
TRAS (Transversale des Réseaux Arts Sciences) qui réunit une vingtaine d’acteurs du secteur art-
science (scènes nationales et conventionnées, universités, centres artistiques, culturels ou 
dramatiques nationaux, agences régionales….). 
Pour en revenir à ce potentiel fort de rencontre que nous voyons s’illustrer ce soir, à la Bouvêche, il 
me conforte dans l’idée que rien ne vaut un échange direct entre les artistes et les scientifiques, et 
Paris-Saclay joue parfaitement ce rôle de catalyseur. A chaque fois, les appels à projets à destination 
des artistes et des scientifiques suscitent une profusion de dossiers de candidature. 
Malheureusement, durant les jurys de sélection, qu’il s’agisse de celui de La Diagonale ou du CC91, 
nous sommes obligés de faire des choix, et c’est à chaque fois un crève-cœur tant la qualité de ces 
dossiers est grande, mais c’est le jeu ! Heureusement, les appels à projets sont plébiscités et bientôt 
le Festival Curiositas que propose chaque année La Diagonale nous permettra de découvrir de 
nouveaux binômes et de belles créations en art et science. 
 
* Voir par exemple les articles parus dans Le Monde ou Beaux Arts (en novembre 2017) ou encore des thèses 
telles que celle d’Alla Chernetska soutenue à Paris I en avril 2017 sous le titre « Art et science : nouveau 
langage dans l’exploration du monde ». 
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RENDEZ-VOUS
LAGENDA

36 HEURES À LA CITÉ DES ARTS
« Nous ne sommes pas le nombre
que nous croyons être»
L'univers romanesque de l'auteur de science-
fiction Ursula K. Le Gum doit servir de fil
conducteur à un événement singulier orga-
nisé les 2 et 3 février à la Cité internationale
des arts, à Paris. Pendant trente-six heures en
continu, des artistes et des chercheurs propo-
seront aux visiteurs un parcours «à travers
des phénomènes invisibles, des récits capturés,
des expériences hybrides, sous forme d'ceuvres,
de conférences, d'ateliers et de performances ».
> Renseignements : www.citedesartsparis.net
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Date : 26/01/2018
Heure : 14:04:52
Durée : 00:27:14
Présentateur : Mathieu VIDARD

Page 1/1

Tous droits réservés à l'éditeur FONDATION3 180025596



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : 8 844 440 visites/mois 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : 8 844 440 visites/mois 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : 10 000 visiteurs/mois 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : 10 000 visiteurs/mois 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



26 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



28 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



28 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



28 JANVIER 18 
Site internet 

OJD : NC 



�����	 
�	� ����
�������� � �����	 
�	� ���� ����

������ 	
������ �� 	
�
�� � �
��
���
 �
���������������
�� �������
��� �� �����
��� �� �� ������� ���� �

����
���� �
���� � ���
 �
�
���� ����� ���� ���� ��!������ ��� �!����" #�$ �� %�����%�" &��� �����
���
����� ��� ����� ��  �� ��� �
 �!'������� �� �(
��"

Date : 29/01/2018
Heure : 12:55:07
Durée : 00:03:33
Présentateur : Benoît PROSPERO, Pia
CLEMENS
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Intro Agenda

RECOMMANDE
Retrouver une cinéaste intimiste et ouverte sur les autres

et imaginer le monde de demain avec des artistes et des chercheurs.

Chantal Akerman
La Cinémathèque programme une rétrospective de la cinéaste
avec une selection de cinq programmes de courts (Saute ma ville
La Chambre, Family Business) et vingt longs métrages (Jeanne
Dielman , La Captive, Je, tu, il, elle) ainsi que ses documentaires
et ceux qui lui sont consacres, ses performances d'actrice chez
Garrel et Mangolte et un cycle de rencontres et de conferences
pour mieux appréhender son oeuvre et sa vie Cense sur la retro
le critique Jerôme Momcilovic signe l'essai Chantal Akerman
- Dieu se reposa, maîs pas nous, en librairie le 1er février
Cinéma Du 3l janvier au 2 mars Cinémathèque francaise Paris XIIe

Nous ne sommes
pas le nombre que
nous croyons être
Propose par la Fondation Daniel
et Nina Carasso, cet evenement fait
dialoguer arts sciences et societe
pour imaginer le monde de demain
Trente-six heures d'expérimentations
insolites avec en fil conducteur,
The Compass Rose (1982), recueil
de nouvelles de l'auteure américaine
de SP Ursula K Le Gum
Expo Les 2 et 3 fevrier Cite internationale
des arts Paris IV gratuit

CLUB ABONNES
PREMIUM

A gagner cette semaine sur
special.lesinrocks.com/club

Scènes
Bestie di scena

Du 6 au 25/2
au Théâtre du Rond-Point, Paris VIII*

Emma Dante exhibe quatorze
comédiens et danseurs Instants

de grâce et images chocs

Scènes
La Tempête
Jusqu'au 21/5

à la Comédie-Française, Paris Ier

Metteur en scene de renommée
internationale Robert Carsen signe avec

La Tempête sa premiere collaboration
avec la troupe et sa premiere mise

en scene de theâtre en France

Musique
Superorganism

Le 18/2 au Café de la Danse, Paris XC
Apres avoirtape dans loeil des

programmateurs de festivals du monde
entier les cool kids de Superorganism

feront escale a Paris pour un live
exceptionnel
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Conférences-Ateliers
Nous ne sommes
pas le nombre que
nous croyons être
Les 2 et 3 fev en continu de loh (le
2)a22h(le3) Cite internationale
des arts 18 rue de I Hotel de Ville
4e 0142787172 Entree libre
T Trente six heures
pour inventer un avenir
« responsable » ' Voila ce
que propose la chaire « arts
et sciences », créée par la
Fondation Carasso, l'Ecole
polytechnique et l'Ecole
des arts decoratifs
Chef d'orchestre de cette
manifestation qui va
regrouper trois cents artistes,
penseurs, chercheurs et
étudiants du monde entier,
Melanie Bouteloup (du centre
d'art Betonsalon) a imagine
un parcours collaboratif
et festif Expositions,
installations, performances,
ateliers, conferences Le
public est invite a participer
a ce bouillonnement
expérimental ' - B.P.
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agenda

INNOVEZ!
Moteur du progres, l'innovation est mise a
la portée de tous lors de cette exposition
organisée conjointement par l'association
Science animation et EDF. Elle invite à
découvrir les grandes innovations d'hier
et d'aujourd'hui, ainsi que les prototypes
de demain Une installation audiovisuelle
et des séances de discussion permettront
au public de réfléchir sur le processus de
créativité, sur ce qui peut le brider et sur
les techniques qui le stimulent, comme le
brainstorming A cela s'ajoutent des dis-
positifs de réalité augmentée capables de

projeter des objets virtuels devant leurs utilisateurs. Des ateliers ludiques
ont également été mis en place pour immerger les visiteurs dans un la-
boratoire miniature Ces ateliers donnent la possibilité au grand public
de fabriquer des objets plus ou moins complexes. La, ils pourront mani-
puler des machines de fabrication numérique, comme des imprimantes
3D. Enfin, des animations sont proposées aux familles les week-ends et
pendant les vacances scolaires En somme, cette exposition encourage
le public a imaginer, échanger et expérimenter.
Jusqu'au 10 juin, a Toulouse (Haute-Garonne), Espace EDF Bazacle
tinyurl corn/innovez expo

EXPOSITIONS

Jusqu'au
2T" '
Robo sapiens & Cie
Du fond des mers aux sols
d autres planètes ils nous
assistent dans nos taches
les plus ardues les robots
sont passes de la science
ficton a la réalité Cette
exposition invite a
reflech r sur la place et
les applications de la
robotique dans notre
societe Des ateliers de
construction de petits
robots sont aussi proposes
Cran-Gevrier (Haute-
savoie), La Turbine
www laturbie fr

Du 8 février
au 5 mars
Mille et une
orchidées
La 6e edition de
I exposition Mille et une
orchidées met a I honneur
les orchidées de
Colombe Les visiteurs
pourront decouvr r des
collect ons mises en scene

avec soin par leurs
producteurs ainsi qu une
installation audiovisuelle
qui reviendra sur les
explorations se entifiques
en Amerique du Sud
Paris, Muséum national
d'histoire naturelle
wwwjardindesplantesnet

Jusqu'au
26 mars
Globes.
Architecture et
sciences explorent
le monde
Au croisement de I art
et des sciences
l'architecture est au cœur
de cette exposit on
Elle explore le rôle qu ont
tenu astronomes

mathématiciens et artistes
dans la compréhension
du globe terrestre et
comment cela se retrouve
en architecture
Loccasion de decouvrir,
a travers des plans et
maquettes les secrets de
construction de bâtiments
impressionnants comme
les premiers observatoires
et planétariums
Pans, Cite de
l'architecture
et du patrimoine
tinyurl corn/globes architecture

Jusqu'au
Tl mars
Ma'dan, la vie
des marais
mésopotamiens
A travers ses œuvres
la jeune photographe
franco-iraqu enne
Sarah Hassan invite
a la decouverte de
l'histoire des marais

mesopotamiens Cette
exposition dévoile la
richesse de l'une des plus
vastes reserves d eau
douce dans un
environnement
désertique la ou
l'humanité développa
I écriture et lagriculture
Aujourd hui ces marais
subissent un assèchement
drastique conséquence
du rechauffement
climatique dénonce
par ces cliches
Paris, Pavillon de l'eau
tmyurl com/madan marais

Jvwu'au 15 avril
Arctique
Explorateur solitaire des
étendues glaciales de
I Arctique Vincent Munier
se fait par ses cliches
messager de la vie polaire
Ceux-ci dévoilent les
paysages du Grand Nord
elles animaux qui les
hantent Loups arct ques
ours polaires et harfangs
des neiges sont les
vedettes de cette
exposition qui veut
rappeler au public la
beaute de cette nature
s fragile qu il nous revient
de préserver
Premanon (Jura), Espace
des mondes polaires
tinyurl om'arctique Humer

fusqu au 29 avril
Rapaces
Les rapaces ont influence
de nombreuses cultures
Du d eu faucon égyptien
Horus a la chouette de la
deesse grecque Athena
cette exposition
s interesse a ces oiseaux
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exceptionnels et met en
scene des spécimens dans
différentes situations
Les visiteurs pourront
également decouvrir
les recherches les plus
récentes sur les
techniques de vol des
rapaces afin d'optimiser
les ailes des avions
Toulouse (Haute-
Garonne), Muséum
tinyurl com/rapaces Toulouse

CONFERENCES

Le 5 février
à20h30
Les sciences
au cinéma
Une selection de courts-
métrages scientifiques
produits par le CEA
Universciences le CNRS
ou des videastes de
YouTube seront projetés
lors de cette soiree
Ces films s intéressent
a la recherche actuelle
sur un ton décale maîs
rigoureux et seront suivis
d'Un monde en plis,
le code origami
documentaire de
François-Xavier Vives
Perpignan (Pyrénées-
Orientales),
institut Jean-Vigo
tinyurl com/sciences cinema

Le 6 février
à 20 h 30
L'Univers est-il
une illusion?
Trous noirs, matiere noire
et energie noire que
nous n avons jamais pu
observer directement,
constitueraient pourtant
pres de 95% de l'Univers
et sont nécessaires
pour expliquer des
phénomènes tels que
l'accélération de
l'expansion de l'Univers
Lors de cette conference
Pastrophysicien David
Elbaz, responsable du
laboratoire cosmologie
et evolution des galaxies
se pose la question du
regard que nous portons
sur l'Univers Et s'il n'était
quune illusion ?

Rennes (llle-et-Vilame),
Les Champs libres
tinvurlcom/Univers illusion

Le 7 février
à 18h30
Archéologie
sous-marine du
débarquement
de Normandie
Redécouvrir le célèbre
débarquement de
Normandie c'est ce que
permet l'archéologie
sous-manne Cecile
Sauvage conservatrice
du patrimoine
au departement
des recherches
archéologiques
subaquatiques et sous-
marines, revient sur les
recherches visant a
inscrire au patrimoine
mondial de l'Unesco la
plage qui fut le theâtre



Date : FEV 18

Pays : FR
Périodicité : Mensuel
OJD : 27295

Page de l'article : p.92-94

Page 3/3

  

FONDATION 2897743500502Tous droits réservés à l'éditeur

de ce moment cle de la
Seconde Guerre mondiale
Elle parlera des vestiges
qui témoignent des
moyens mis en oeuvre lors
de l'opération Neptune
Paris, Bibliothèque
nationale de France
tinyurl com/archeologie-
Normandie

Le 28 février
à W h
Qu'est-ce que la
matière noire?
L'existence de la matiere
noire n'est connue qu'a
travers ses effets

gravitationnels, et
notamment les
mouvements des galaxies
qui, eux, sont
observables Antoine
Cazes, maître de
conferences a l'université
Claude-Bernard a Lyon
présentera cette
mystérieuse matiere
noire, invisible maîs
nécessaire pour expliquer
l'Univers, ainsi que
l'éventail de moyens
déployés pour la détecter
Vaulx-en-Velin (Rhône),
Planétarium
tinyurlcom/matiere noire Lyon

NOUS NE SOMMES PAS
LE NOMBRE
QUE NOUS CROYONS ÊTRE
Pendant 36 heures consécutives, cette manifestation réunira 300 artistes
et chercheurs autour de conférences, d'ateliers, d'expositions et de per-
formances. Les visiteurs seront invités à dialoguer avec les intervenants
sur les liens qui unissent art, science et société pour comprendre le monde
d'aujourd'hui et imaginer celui de demain. Avec pour ligne directrice l'uni-
vers du recueil de nouvelles The Compass Rose (1982) d'Ursula Le Guin, cet
événement accueillera de nombreuses figures, comme le sociologue Bruno
Latour et le philosophe Pierre-Damien Huyghe. Il se construit comme un
parcours initiatique constellé d'expérimentations insolites visant à ques-
tionner les croyances de chacun sur la société contemporaine.
Les 2 et 3 février, Paris, Cité internationale des arts
wwwchaire-arts-sciencesorg
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Hier après-midi, après une réunion en assemblée plénière, le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) a décidé de révoquer le mandat 
de Mathieu Gallet, P-DG de Radio France, à compter du 1er mars. / Kléber Rossillon, dirigeant de la société du même nom, qui 
gère neuf sites culturels dont la Caverne du Pont-d’Arc, recevant au total 1,5 million de visiteurs par an, a annoncé avoir passé le témoin 
à sa fille Geneviève / La biennale d’art contemporain de Gangwon (Corée du Sud) ouvre le 3 février / Robert Pincus-Witten, 
historien de l’art et théoricien du « post-minimalisme », est décédé le 28 janvier, à 83 ans / La 3e Nuit des idées, qui s’est tenue le 
25 janvier, a réuni 200 000 personnes à travers le monde / Les trois grues de 1961 que le Grand port maritime de Marseille voulait 
démanteler vont être conservées grâce à un accord entre la région et le port.

LES ESSENTIELS DU JOUR6

LES TÉLEX DU 1ER FÉVRIER

FOIRES

Arte Fiera : italianissima
La foire d’art moderne et contemporain Arte Fiera  
se tient à Bologne, sous le commissariat artistique 
d’Angela Vettese pour la deuxième année consécutive.  
Elle accueille 181 exposants, essentiellement italiens.  
La dimension internationale est présente par le biais  
des galeries qui se sont déployées à l’étranger, comme 
Continua et Tornabuoni, tout en conservant leur ancrage 
dans la péninsule (San Gimignano pour la première, 
Florence, Milan et Forte dei Marmi pour la seconde).  
Dans le secteur principal, quelques solo shows retiendront 
l’attention, tels ceux de la vidéaste et performeuse 
américaine Joan Jonas chez Alessandra Bonomo (Rome), 
de la Guatémaltèque Regina José Galindo, adepte  
du body art, chez Prometeogallery (Milan) ou encore  
de l’inclassable Italien Gianni Piacentino chez  
De’ Foscherari (Bologne). L’an dernier, la foire avait 
accueilli 48 000 visiteurs en cinq jours.
Arte Fiera, du 2 au 5 février,  
pavillons 25 et 26 du centre des expositions, Bologne.
artefiera.it

SUISSE

Fermeture de la Fondation  
Pierre Arnaud
La Fondation Pierre Arnaud, à Lens, dans le Valais 
(Suisse), fermera définitivement le 21 mai, à la fin de son 
exposition sur l’art aborigène. Le centre avait déjà annoncé 
la cessation de ses activités en avril dernier en raison  
d’un déficit économique. La décision avait été mise en 
suspens, mais la situation, toujours précaire, avait 
contraint la fondation à licencier neuf employés. Daniel 
Salzmann, son fondateur, a annoncé hier le retrait  
du soutien des mécènes et fondateurs, regrettant ne pas 
avoir atteint « l’équilibre pour l’exploitation ». 
fondationpierrearnaud.ch

ARCHITECTURE

Un nouvel éco-quartier à Nice
Manifesto (société de conseil en projets culturels) et  
Éric Mangion, directeur du centre d’art de la Villa Arson (Nice), 
sont en charge du volet artistique de Joia Méridia (Pitch 
Promotion, Eiffage Immobilier et Lambert Lénack), lauréat de  
la consultation sur le nouveau quartier de l’Éco-Vallée par  
la Métropole Nice-Côte-d’Azur. Le programme, conçu avec des 
partenaires locaux dont le Musée national du Sport, l’Espace de 
l’Art concret de Mouans-Sartoux, La Station et Le 109, 
comprend une œuvre participative réalisée par le collectif 
d’artistes de La Station et une œuvre monumentale lumineuse 
conçue dans le cadre du 1 % par l’artiste allemand Carsten 
Höller, dont l’inauguration est prévue en 2024. 

Regina José Galindo, 
Combustible, 
2014. 28’ 27”, vidéo. 
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Vue de synthèse du projet 
d’aménagement urbain Joia 
Méridia à Nice, proposé par 
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De gauche à droite :
Portraits de  
Nour Asalia  
et Walaa Dakak.

Walaa Dakak,
Société, 
2013, acrylique  
sur toile,  
150 x 150 cm. 

VISITE D’ATELIERS

Artistes syriens en exil
Pour créer une dynamique culturelle autour  
de la présence d’artistes en exil, six personnalités  
du monde de l’art, parmi lesquelles Paula Aisemberg 
(directrice de La maison rouge, Paris), Pauline  
de Laboulaye (présidente d’honneur des Amis de  
La maison rouge) et Véronique Bouruet-Aubertot 
(journaliste et commissaire d’exposition), lancent  
le projet « Portes ouvertes sur l’art contemporain 
syrien », comprenant des rencontres, un colloque et  
une exposition. Le programme débute par des portes 
ouvertes d’ateliers, à Paris et en région parisienne,  
une fois par mois jusqu’en décembre. 
Les 9 et 10 février,  
Walid El Masri et Nour Asalia (9, rue du Docteur-Calmette, 93100 Montreuil), 
Walaa Dakak et Firas Jabakhanji (95, rue Moulin-à-Vent, 93100 Montreuil). 
syrianartistinparis@gmail.com

ARTS GRAPHIQUES

La police du Cnap
Le Centre national des arts plastiques (Cnap) a lancé  
un nouveau caractère typographique inspiré du monde animal, 
« Faune », en partenariat avec le Groupe Imprimerie nationale. 
La typographie, conçue par la créatrice Alice Savoie, a été 
sélectionnée dans le cadre d’un appel aux candidatures  
du Cnap. L’initiative s’inscrit dans la nouvelle politique 
d’acquisitions du centre, qui a pour but le soutien de la création 
de design graphique. 
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PROSPECTIVE

36 heures sur le futur
La Cité internationale des arts à Paris a invité la directrice 
de Bétonsalon et de la Villa Vassilieff, Mélanie Bouteloup,  
à concevoir un programme de manifestions 
interdisciplinaires du vendredi 2 au samedi 3 février.  
Il s’agira de réfléchir au futur du monde contemporain à 
l’instar de l’écrivain de science-fiction Ursula K. Le Guin, 
récemment décédée, dans The Compass Rose (1982). 
Organisé par la Fondation Daniel et Nina Carasso, en 
partenariat avec la chaire « arts & sciences » de l’École 
polytechnique et de l’Ensad, l’événement comprendra 
conférences, ateliers et laboratoires de création.  
Il se tiendra pendant trente-six heures en continu sous  
le titre : « Nous ne sommes pas le nombre que nous 
croyons être ». 
betonsalon.netPh
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Visuels de une Vue de la Brafa 2018. Photo : A2pix / FBlaise, ECharneux. - Çağdaş Erdoğan, Molotof, Série Control, 2015/2017. Courtesy Festival Circulation. 

Vue de l’installation de Joan Jonas, Minds of their Own, 2016. Courtesy Galleria Alessandra Bonomo. 
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Art & Sciences : 36 heures de création artistique en continu 
 
 » Nous ne sommes pas le nombre que nous croyons être « …Si cela vous intrigue, les détails vous donneront le 
vertige : 36 heures en continu de performances, lectures, ateliers collectifs, conférences et expériences 
sensorielles, avec bouquet final dansé, un Discontrol Party techno-digital qui s’emparera, en les détournant, des 
technologies des systèmes de surveillance ! Cette manifestation inédite, qui mêlera art et sciences dans un 
kaléidoscope étourdissant à la Cité internationale des arts de Paris le 2 et 3 février, marque le coup d’envoi 
événementiel de la toute récente chaire Art & Sciences, créée en septembre 2017 par la Fondation Daniel et 
Nina Carasso en association avec l’Ecole polytechnique et l’Ecole nationale supérieure des Arts décoratifs. Une 
communauté de pensée traçait  ses desseins : favoriser des projets communs entre artistes et chercheurs, 
promouvoir la réflexion sur le futur de nos sociétés, œuvrer pour un accès au savoir le plus large possible. En 
voilà une première foisonnante concrétisation, placée sous le signe du participatif, et d’une idée de la 
citoyenneté portée aussi par le geste artistique. 
 
Le fil conducteur de ces deux journées et une nuit performatives -imaginées tel un brassage de questionnements 
sur l’écologie, la santé, l’éducation ou encore l’exercice de la démocratie- est le recueil de nouvelles de science-
fiction de l’écrivaine Ursula K. Le Guin (tout récemment disparue),  » Les quatre vents du désir « . Cette œuvre 
d’anticipation tour à tour empreinte de réalisme et de dystopie a inspiré à la commissaire artistique une trame de 
quinze ateliers portant chacun le titre d’un des récits. Deux exemples :  » Labyrinthes « , coordonné par 
Jonathan Weitzman, directeur du centre de recherche Epigénétique et Destin Cellulaire CNRS/Paris Diderot, 
invitera les participants à prendre appui sur l’expérience de laboratoire où la souris est enfermée dans sa boîte, 
pour réaliser des collages autour de l’idée parasite/hôte, afin de réfléchir aux obstacles posés par la rencontre de 
l’homme avec la nature.  Et  » L’Œil transfiguré « , qui posera la question de l’adaptation du corps à un 
environnement étranger et des différences entre matières organiques et synthétiques, en incitant à expérimenter 
la visualisation et l’utilisation au quotidien de certaines substances chimiques. 
 
Pixel- collage N.117, 2017, Thomas Hirschhorn, Courtesy de l’artiste et… 
 
Romain Lopez 
 
Côté conférences, il faut signaler la présence du sociologue Bruno Latour, qui interviendra dans le cycle  » 
Futurologies convergentes  » dans la problématique de la gestion de masses d’informations, en échange avec le 
philosophe spécialisé dans l’art et le design modernes Pierre-Damien Huygue. 
 
Le dispositif artistique, qui puise avec brio dans le vaste panorama d’inventions de la création contemporaine, 
impliquera constamment le visiteur, interpellé dans sa déambulation: le  » Script for 36 hours  » le sollicitera, par 
le biais de courtes phrases imprimées distribuées par des performeurs, à en mettre en scène sa propre 
interprétation. Et dans la cour, l’on pourra effleurer le brouillard produit par le  » Néphélographe « , une œuvre 
multisensorielle grâce à laquelle des messages en lettres évanescentes créés par les enfants seront imprimés 
sur le nuage de brume et emportés ensuite par le vent. Compte tenu de la profusion des propositions, de la cour 
au sous-sol de la Cité, les organisateurs ont été bien inspirés non seulement de détailler plan des lieux et 
programme sur le site de la Chaire*, mais aussi d’imaginer un dispositif visuel qui imprègnera le hall d’entrée 
d’informations en temps réel sur le déroulement des ateliers : une sorte de miroir de ce qui sera en train de se 
passer…Oui, les sciences, c’est poétique ! 
 
*Programme et plan de la manifestation : http://chaire-arts-sciences.org/nous/ 
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La Cité internationale des arts, à Paris propose pendant deux jours et une nuit, l'événement " 
Nous ne sommes pas le nombre que nous croyons être ". Un dialogue inédit entre artistes, 
scientifiques, penseurs et grand public pour imaginer d'autres futurs que ceux qu'on nous 
propose ! 
Un nombre impressionnant de participants internationaux se donnent rendez-vous du vendredi 2 
février au samedi 3 février 2018 pour un événement qui fait dialoguer les arts, les sciences et la 
société en vue d’imaginer demain. Pendant deux jours et une nuit, des centaines d’artistes, 
scientifiques, chercheurs et groupes de travail d’horizons géographiques et disciplinaires très 
variés échangeront en continu pendant 36h. Ils investiront plusieurs espaces de la Cité 
internationale des arts à Paris, lieu de vie ouvert au dialogue entre les cultures, en invitant les 
visiteurs à réfléchir sur le présent et à esquisser ensemble des voies d’avenir. 
 
CONSTRUIRE UNE RÉELLE ALTERNATIVE FACE À UN FUTUR DYSTOPIQUE PRESSENTI 
 
L’enjeu de l’expérience inédite que constitue « Nous ne sommes pas le nombre que nous croyons 
être » est de rassembler dans des espaces de travail, toutes ces personnes et ces collectifs 
hétérogènes afin qu’ils dialoguent autour de questions cruciales du monde contemporain. 
 
Autant de conférences, de dialogues, d’espaces de liberté et de parole pour tenter de dresser une 
cartographie des domaines sur lesquels l’humanité se doit de travailler, dès aujourd’hui, afin de 
construire une réelle alternative face à un futur dystopique pressenti. 
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L’INTERNATIONALE DES ARTS 
 
Depuis sa création en 1965, la Cité internationale des arts offre un lieu de dialogue entre les 
cultures, où les artistes rencontrent leurs publics et des professionnels. Avec cet événement, le 
défi est de rassembler une multiplicité de débats, de propositions scientifiques, esthétiques, 
politiques sans orienter les recherches autour d’une seule ligne directrice. Transversalité, 
pluridisciplinarité, « expériences inédites et multisensorielles », autant de paradigmes multiples 
qui ne seront pas de trop pour structurer le nombre impressionnant des conférences, ateliers, 
studios, laboratoires, blocs, animés par quelque 300 participants internationaux : artistes, 
chercheurs, penseurs, porteurs de projets et des centaines d’étudiants de diverses formations 
artistiques et scientifiques. 
 
Aujourd’hui, la complexité du monde – de la nature tout comme de nos sociétés – nous demande 
de réunir à nouveau ensemble tous nos outils pour penser et agir : les arts et les sciences, les 
technologies, les connaissances séculaires et empiriques, la philosophie. Quitter la vision 
rassurante de l’encyclopédie n’est pas un exercice simple et facile mais il est indispensable pour 
répondre aux grandes problématiques qui pèsent sur le 21e siècle. Nous ne sommes pas le 
nombre que nous croyons être propose un moment de dialogue renouvelé entre artistes, 
scientifiques, penseurs et grand public. A travers des rencontres, des ateliers participatifs et des 
expérimentations partagées, se dessine la volonté d’outrepasser les frontières entre experts, 
spécialistes, créateurs et novices. La Fondation Daniel et Nina Carasso est heureuse de proposer 
cet événement, avec ses partenaires, pour mettre en lumière des pratiques collectives engagées 
permettant d’esquisser des horizons inspirants. Le récit du monde dans lequel nous souhaitons 
vivre doit être écrit à plusieurs mains. » 
 
Marina Nahmias Présidente de la Fondation Daniel et Nina Carasso 
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POLYTECHNIQUE, BONDY BLOG, ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES ARTS 
DÉCORATIFS... 
 
« Nous serons à la recherche 
 d’un « langage commun dans lequel toute résistance à un contrôle instrumental disparaît et où 
l’hétérogénéité peut être soumise au désassemblage, au réassemblage, à l’investissement, à 
l’échange. » 
Cette citation de Donna Haraway, pionnière du cyberféminisme extraite de son « Manifeste 
cyborg : science, technologie et féminisme à la fin du XXe siècle » - que l’on peut (re)découvrir 
dans dossier de Presse- a de quoi susciter tous les rêves de futurs désirables (Cyberféminisme, 
ZAD, robots signataires, Respirer avec la rhizosphère, tapis de mendian, etc.) 
 
De fait, le titre de certains ateliers proposés n’est sans rappeler la folle espér(i)ance de l’université 
de Vincennes après 68 ! Il agacera certains. On s’en réjouit d’avance… 
 
Parmi eux sélectionné dans une programmation rhizomatique et touffue : 
 
« Atelier 3 Le Journal de la Rose, 16h – 19h 
 Discussion sur la contraception masculine ». 
 
(...) 
 
« 18h – 19h  
Atelier. La réalité virtuelle comme soin des possibles » (…) 
 
« 22h30 – minuit  
Atelier « Fabrique de l’hospitalité ».  
Proposé par la chorégraphe Anne Collod (chorégraphe, membre de Dingdingdong), avec pauses 
vidéo, invitant le public à éprouver le corps et le lieu comme faisceaux de relations, espaces 
d’accueil, d’étreintes et de partages à travers des expériences sensorielles et chorégraphiques. 
 
(….) 
 
Atelier « Tâla Médical » 
 
Proposé par Luc Perera (chercheur en design sonore médical/programme doctoral SACRe) et en 
présence de deux musiciens. Comment le design sonore médical et la musique classique de 
l’Inde du sud peuvent faire alliance pour tenter d’explorer une préoccupation politique et sociale 
majeure qui est le vieillissement de la population ? Quelle pratique pour quelle forme de soin ? 
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En permanence : QG du Bondy Blog 
 
RDV 
10h – 12h 
Atelier : comment le Bondy Blog raconte les engagements ? 
Comment mettre en avant des initiatives diverses sur l’engagement notamment des quartiers ? 
Comment être à la fois dans une disruption mais aussi comment partager ces mouvements avec 
le plus grand nombre ? 
 
14h – 16h  
Masterclass : le journalisme engagé a-t-il encore sa place en France ? 
Avec Leila Khouiel (rédactrice en chef adjointe du Bondy Blog) et Rokhaya Diallo (journaliste, 
réalisatrice, auteure, militante anti-raciste) 
 
16h30 – 18h30 
Conversation : quand l’art rend visible ceux qu’on ne veut pas voir. 
Avec Nassira El Moaddem (directrice du Bondy Blog), Rocé (rappeur) et Monsieur Bonheur 
(photographe) 
Conversation avec des personnalités engagées dans différents domaines pour rendre visible des 
personnes et des situations « invisibilisée » de manière publique et avec peu de moyens. Qu’il 
s’agisse des lyrics rap, de la peinture, de la photographie, chacun des artistes présents permet de 
se familiariser avec des réalités méconnues ou trop souvent caricaturées. Projection, lectures de 
textes, free style et présentation seront faites ainsi qu’une séance de questions/réponses avec la 
salle. 
 
RDV 
19h – 21h30 
Projection - débat du documentaire Nos plumes, réalisé par Keira Maameri 
Ce documentaire raconte le parcours de cinq écrivains et bédéistes (Faïza Guène, Rachid 
Santali, Rachid Djaïdani, Berthe One et El Diablo) qui viennent tous des quartiers populaires. Ce 
documentaire donne à comprendre les difficultés voire l’impossibilité qu’ils vivent au quotidien 
pour légitimer leur art, et raconte comment ces artistes sont mis dans des cases 
« art de banlieue », écriture de quartiers alors qu’ils cherchent tous à raconter chacun à sa 
manière des histories universelles… 
Projection en présence de Faïza Guène (écrivaine) et, sous réserve, de Rachid Djaïdani 
(écrivain). 
 
(…) 
 
15h – 18h  
Respirer avec la rhizosphère 
Nick Shapiro (chercheur, Public Lab) & Christophe Guérin (designer) 
 
(…) 
 
13h 
 Buffet aux algues 
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15h30 – 16h30 
Rencontre entre les programmes « ArtLabo » et « Les travailleurs de la mer » à Roscoff et 
Wimereux 
 
(…) 
 
Futurologies Convergentes - Bloc 1 
 
Ce bloc vise à reconcevoir radicalement la place des sociétés humaines dans l’environnement. La 
vieille dichotomie entre nature et culture n’a jamais eu lieu d’être comme Bruno Latour l’a déjà 
démontré. Pour concevoir à nouveau les bases d’un futur viable, des reconceptualisations 
fondamentales semblent aussi nécessaires qu’une réelle redistribution des ressources et des 
formes de leur usage. 
 
VENDREDI 2 FÉVRIER  
Écologies (Science / Fiction) / territoire, militantisme et autonomie 
 
La Septième Merveille de la ZAD 
 
La plus longue lutte en cours en France aujourd’hui est la tentative de bloquer la construction d’un 
aéroport international dans des terres agricoles de l’ouest de la France, la ZAD, ou « zone à 
défendre » de Notre-Dame-des-Landes. Dans cette conférence, je vais examiner un certain 
nombre de pratiques innovantes retravaillées et vécues par les habitants de la ZAD, qui font partie 
de leur tentative continue de trouver de nouveaux moyens de fusionner la vie avec le combat. 
 
(…) 
 
20h – 20h40 Les robots signataires 
 
SAMEDI 3 FÉVRIER 
 
14h – 15h Françoise Vergès (politologue, commissaire indépendante et titulaire de la chaire « 
Global South(s) » au Collège d’Etudes Mondiales, Fondation Maison des Sciences de l’Homme, 
Paris) 
 
 
Penser des « zones de contact », c’est-à-dire des « espaces où les cultures se rencontrent, 
s’entrechoquent et s’affrontent, souvent dans des relations de pouvoir asymétriques telles que le 
colonialisme, l’esclavage ou leurs séquelles, ressenties dans le monde aujourd’hui ? ». L’art et les 
espaces d’art peuvent être des espaces de guérison dans lesquels la protestation est une forme 
de catharsis. 
 
(…) 
 
Futurologies Convergentes – Bloc 5 Démocratiser la démocratie 
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(…) 
 
22h – 5h30 Discontrol Party 

Discontrol Party, Samuel Bianchini, 2009 NeXt – International Arts 
 
Parmi les participants : 
 
Thena Athanasiou professeure d’anthropologie sociale et d’études de genre, Mercedes Azpilicueta 
artiste, Yaïr Barelli chorégraphe, 
Samuel Bianchini artiste et enseignant-chercheur, 
les membres du Bondy Blog 
« Call it anything », 
Ewen Chardronnet écrivain, journaliste, artiste et commissaire d’exposition, Jean-Marc Chomaz 
artiste physicien, Cuesta coopérative culturelle, 
Laurence De Cock historienne, 
Francesca Cozzolino anthropologue, 
Jochen Dehn artiste, 
Giovanna Di Chiro professeure d’études environnementales, 
Evelina Domnitch et Dmitry Gelfand artistes, 
Camille Duprat physicienne, 
Ensayos collectif de recherche éco-feministe, 
Thibaut Gauthier bénévole au collectif artistique les moyens habiles, 
Sylvain Gouraud photographe, 
g.u.i. graphistes, 
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HeHe, Helen Evens Heiko Hansen artistes, 
Pierre-Damien Huyghe philosophe, 
Laurent Karst architecte-designer, 
Stavros Katsanevas astrophysicien, 
Tarek Lakhrissi artiste et libraire, 
Bruno Latour sociologue, anthropologue, philosophe des sciences, 
Christophe Leclercq historien de l’art, 
Franck Leibovici artiste et poète, 
Marc Maier chercheur en neurosciences, 
Emmanuel Mahé chercheur en sciences humaines et sociales, 
Garance Malivel historienne de l’art et commissaire indépendante, 
Oliver Marchart philosophe et enseignant, 
Achille Mbembe philosophe et enseignant, 
Fane e Mellier graphiste, 
Thierry Mouillé artiste et directeur du Laboratoire des intuitions, 
Julia Morandeira chercheuse et commissaire indépendante, 
Otobong Nkanga artiste, 
Filipe Pais artiste et enseignant-chercheur, 
Valérie Pihet historienne, 
Emanuele Quinz historien de l’art et du design, 
Elizabeth Povinelli professeure d’anthropologie et d’études de genre, Catherine Rannou architecte 
et artiste, 
Laurence Rassel directrice de l’erg, école de recherche graphique (Bruxelles), Aniara Rodado 
chorégraphe, artiste et chercheuse, 
Grégoire Romanet designer, 
Kristin Ross professeure émérite de littérature comparée, 
Pauline Simon chorégraphe, 
Peter Sinclair artiste et enseignant, 
Omar Slaouti militant antiraciste, 
Bonaventure Soh Bejeng Ndikung commissaire indépendant et biotechnologue, Nora Sternfeld 
théoricienne et commissaire d’exposition, 
Koki Tanaka artiste, 
François Vergès politologue, 
Jonathan Weitzman chercheur en épigénétique… 
 
http://chaire-arts-sciences.org/nous/ 
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64' le monde en francais hiver 2017 part 1 
EDITION DU 02/02/18 - PART 1 
 
La Une francophone : la Cité internationale des arts 
de Paris 
 
Alors que se déroule "Nous ne sommes pas le 
nombre que nous croyons être", une performance 
plastique de 36 heures sans interruption débutée ce 
vendredi, voici l'occasion de faire plus ample 
connaissance avec la Cité internationale des arts de 
Paris. 
 
Invitée : Bénédicte Alliot, directrice générale de la 
Cité internationale des arts de Paris. 
 
Retrouvez également Le Fait du jour. 
 
Présentation : Xavier Lambrechts. 
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Durée : 00:03:56
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Dunkerquois

LA R'HUMEUR

JEAN-BART - GUYNEMER,
CITÉ RADIEUSE...
Le titre fait immanquablement référence à l'un
des bâtiments emblématiques de Le Corbusier :
l'artiste et architecte Catherine Rannou
a baptisé le film qu'elle a tiré du suivi
d'un chantier EN-RUE aux résidences ]ean-Bart
- Guynemer Saint-Pol-sur-Mer, La Cité radieuse.
Elle présentera cette fiction documentaire
demain à la Cité internationale des arts à Paris,
dans le cadre de l'exposition « Nous ne sommes
pas le nombre que nous croyons être ».
Il pourrait être projeté à Dunkerque,
au Studio 43, le dimanche ii mars en présence
de l'équipe du film et de Catherine Rannou.
À suivre...
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À vivre

Nous ne sommes pas
le nombre que nous croyons être

LES 2 ET j FEVRIER 2018
CITE INTERNATIONALE DES ARTS
18 RUE DE L'HÔTEL DE VILLE
75004 PARIS

/"\ue diriez vous de passer 36 heures
V^non stop en compagnie d'artistes,
de chercheurs, de penseurs pour reflechir
a notre futur? C'est l'ambitieuse proposition
de l'événement «KGUS ne sommes pas le
nombre que nous croyons être» qui se
tiendra cet hiver a la Cite internationale des
arts, a Paris
Plus de 300 participants internationaux iront
a la rencontre du grand public a travers des
studios ateliers laboratoires, des conferences,
des expositions d'oeuvres artistiques, des
performances interactives pour s'interroger
sur le present et esquisser ensemble des voies
d'avenir Le fil conducteur de l'e\enement sera
l'univers romanesque qui entoure Les Qiiahe
Vents du désir (The Compass Bose), un recueil
de nouvelles fantastiques de l'Américaine
Ursula Le Gum, paru en 1982 Parmi les temps
forts prévus, citons I échange qu'auront
l'anthropologue Bruno Latour et le philosophe
Pierre Damien Hu^ghe autour des différences
et des similitudes entre arts, sciences
et technologies, sur la place de l'artiste
et du designer, ainsi que de leurs productions,
dans notre societe Sous la houlette du
généticien Jonathan Weitzman, de l'université
Paris Diderot et de son Academie vivante, des
étudiants s empareront de l'idée dc «paysage
epigenetique» et aideront a l'élaboration
d'œuvres d'art Les artistes Samuel Bianchim
et Jochen Dehn, l'astrophysicien Stavros
Katsanevas, les physiciens Jean Marc Chomaz
et Camille Duprat seront aussi de la partie
Cet evenement est propose par la fondation
Daniel et Nina Carasso, en partenariat a\ ec
la chaire «arts & sciences» qu'elle porte avec
l'Ecole polytechnique et l'Ensad/PSL

www.chaire arts-saences.org



D
Parmi les nombreuses propositions à la croisée de l’art 
et de la science présentées lors de l’événement Nous ne sommes 
pas le nombre que nous croyons être, il était un savon 
qui avait beaucoup à raconter…

LE MONDE 
DANS 
UN SAVON

L’AUTEUR

LOÏC MANGIN
rédacteur en chef adjoint  
à Pour la Science

u 2 au 3 février, la Cité internationale 
des arts, à Paris, a résonné des pas d’un 
public nombreux venu arpenter les mul-
tiples espaces de l’institution. À quoi ont-
ils assisté!? À Nous ne sommes pas le nombre 
que nous croyons être, un foisonnement 
d’expériences inédites où se sont côtoyés 
artistes, scientifiques et penseurs pen-
dant… 36 heures d’affilée!! À l’initiative de 
l’événement, on trouve la fondation Daniel 
et Nina Carasso, en partenariat avec la 
chaire Arts & science portée par l’École 
polytechnique et l’École nationale 

supérieure des arts décoratifs. Selon Jean-
Marc Chomaz et Samuel Bianchini, profes-
seurs respectivement dans ces deux 
établissements, il s’agissait de «!voir la 
science comme un espace de création et 
l’art comme un espace de recherche 
scientifique!».

Le fil conducteur du programme était 
Les Quatre Vents du désir, un recueil de nou-
velles de science-fiction publié en 1982 par 
l’Américaine Ursula K. Le Guin, décédée 
en janvier 2018. Pourquoi de la science-fic-
tion en guise de source d’inspiration!? Pour 
imaginer des mondes de demain vraisem-
blables à travers ateliers, conférences, 
expositions… Mélanie Bouteloup, commis-
saire de l’événement, précise que le parti 
pris était, «!plutôt que de proposer des pro-
jets finis, de les exposer au milieu de leur 
processus de création!».

Attardons-nous sur l’une des proposi-
tions, le projet Carved to flow, que l’on doit 
à Otobong Nkanga, une artiste et 

performeuse nigériane. Il s’inscrit dans la 
continuité du même projet montré lors de 
la documenta  14, organisée en  2017 à 
Kassel, en Allemagne, comme tous les cinq 
ans, mais aussi cette fois à Athènes, en 
Grèce. À Paris, était présentée Germination, 
la troisième étape du projet, après Le 
Laboratoire et L’Entrepôt et la distribution, 
nous verrons pourquoi.

Le point de départ est un savon noir 
nommé 08 Black Stone, élaboré à Athènes 
avec la maîtresse savonnière Evi Lachana. 
Il est composé de charbon de bois, qui lui 
donne sa couleur, et de sept corps gras 
(huile d’olive, de laurier, de sauge, de 
cacao, de karité…) provenant de diverses 
régions du Moyen-Orient, d’Afrique du 
Nord et de l’Ouest, nécessaires à sa fabri-
cation (voir la photo de la recette page ci-
contre). L’ambition de l’artiste est de 
révéler le tissu de relations et les liens éco-
nomiques qui unissent les matières pre-
mières et les objets manufacturés. ©

 O
to

b
on

g
 N

ka
ng

a,
 P

re
lim

in
a

ry
 re

ci
p

e 
fo

r a
 s

up
p

or
t s

ys
te

m
, 2

01
6-

20
17

.

2 / POUR LA SCIENCE N° 485 / Mars 2018 

ART & SCIENCE



Ce sujet est récurrent chez elle. 
Beaucoup de ses œuvres (dessins, instal-
lations, gouaches, photographies…) 
concernent la notion de territoire, les 
préoccupations écologiques, l’accapare-
ment des ressources naturelles en 
Afrique… Ces thèmes furent abordés lors 
de plusieurs ateliers de fabrication de ce 
savon, conduits par l’artiste, selon des 
processus toujours en usage en Afrique 
pour recycler les huiles de cuisine.

Autour de ce savon, et c’est là que 
vient l’idée de Germination, Otobong 
Nkanga, avec la commissaire Maya Tounta, 
a concocté un programme d’interventions 
diverses durant lesquelles artistes, cher-
cheurs, public questionnent les matériaux 
impliqués dans la fabrication du savon.

Quelques exemples. Lors d’une 
conversation avec l’artiste, le philosophe 
Michael Marder s’est demandé comment 
entendre les plantes pourtant privées de 
voix. Le jardinier Marc Gerll a exploré 
l’idée de bouturage. Les scientifiques de 
Soldating ont présenté leurs travaux sur le 
recyclage de la terre et d’autres matériaux 
utilisés dans l’industrie du bâtiment.

L’ensemble de ces manifestations ont 
concouru à donner corps à un leitmotiv de 
Otobong Nkanga!: prendre un élément de 
notre quotidien pour remonter jusqu’aux 
conditions environnementales dans les-
quelles nous vivons. En d’autres termes, 
même un savon n’est pas innocent!! Q

http://chaire-arts-sciences.org
http://www.carvedtoflow.com/

Pour la Science était partenaire 
média de l’événement.

À travers la fabrication d’un savon impliquant 
de nombreuses espèces végétales, 
l’artiste Otobong Nkanga interroge 
la mondialisation des marchandises  

et ses conséquences écologiques.

Retrouvez la rubrique
Art & science sur 
www.pourlascience.fr
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Presse écrite 

OJD : 79 294 ex 

Tribune décryptage sur la création de la Chaire 
signée par Anastassia Makridou-Bretonneau, 
responsable du programme art citoyen à la 
Fondation Daniel & Nina Carasso  
 
(2800 signes espaces compris). 


